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Docteur de l’Eglise universelle (Lettre postulatoire 
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et de propagande catholique proprement dite (dans les œuvres de jeu- 
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-2 « Doctrine d’abord! » (Cr, A du Nord) : 916. 


>. Dans un langage pesé et nuancé, le Pape confirme les dangers 


dénoncés par le cardinal. C’est parce que certains problèmes abordés. 
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tion doctrinale. 
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ACTES DU SAINT-SIÈGE 


- 


Saint Jean de la Croix Docteur de l'Église universelle 


LETTRE POSTULATOIRE 
du Général des Carmes Déchaussés 


pr Très Sant PÈRE, 


Parmi tant de fastes dont la divine Providence a 
voulu illustrer votre glorieux pontificat, grâce à vos 


_ soins, l'’humble Ordre des Frères Déchaussés de la. 


B. V, du Mont-Carmel a eu la joie de voir cou- 
ronner une de ses gloirés les plus chères, par l’exal- 
tation de son angtlique enfant Thérèse de l'En- 
fant-Jésus, élevée par Vous aux honneurs des 

ÉBienheureux et des Saints dans le court espace de 
deux ans. à 

Voilà pourquoi, Très Saint Père, votre nom est 
à jamais l’objet de notre reconnaissance. 

Aujourd’hui, l'Ordre du Carmel tout entier vient 

solliciter instamment une nouvelle grâce, grâce qui 

Vous vaudra l’imprescriptible droit d'être appelé, 
dans les fastes de la famille thérésienne, le « glo- 
rificateur du Carmel ». 

Prosterné hümblement à vos pieds, Très Saint 
Père, j'ose Vous rappeler que Thérèse de l’Enfant- 
Jésus, votre sainte, dont l’héroïque vertu fut pro- 
clamée à la face du monde par votre prédécesserir 
Benoît XV, d’heureuse mémoire, dans son magni- 
fique discours sur l'enfance spirituelle, que Thérèse 
de, l'Enfant-Jésus, dis-je, eut un maitre et un guide 

. dans ses ascensions vers les sommets de la perfec- 
tion religieuse, Ce fut son saint réformateur, Jean 
de la Croix, à l’école de qui elle s’instruinit, et 

,— - dont la doctrine forma sa sainteté ; saint Jean de 

s la Croix, à qui elle voua toujours une prédilection 

et une dévotion toute spéciale. Si une aussi grande 

LAS sagesse ct une doctrine aussi consolante découle des 

; écrits de la sainte. enfant du Carmel, nous devons 

parcillement en ôtre reconnaissants à celui qui fut 

._ son maître et son guide. 

ï: Saint Jean dela Croix, par ses relations familières 


avec la séraphique Mère sainte Thérèse de Jésuss 


_ est, en effet, l'éminent mystique possédant à la fois 
GET a pratique et la théorie de octte science, grâce aux 
… dmirables expériences qu’il fit dans son âme, expé- 
‘“iences disciplinées par la lumière d'en- haut et 


de _lâmes, Lg ainsi dire, ume Carte des difficultés des 
qe | yoies l'esprit, sur laquelle il indiqua avec une 
pe À a sans pareille la marche, les obstacles, les 
_ fjoies qui conduisent infailliblement aux mystiques 
ousailles de l’âme avec Dieu dans cette ineffable 
ion qui est, en ce lieu d'exil, l'avant-goût de la 
bienheureuse vision de la ‘patrie. 

C'est pour ce mottf, en effet, que votre prédéces- 
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‘ synodes 


Æ la doctrine catholique Ja plus orthodoxe. Dans 
écrits qu'il nous a laissés, il traça à toutes les | 


eur Benoît. XII, de ‘sainte mémoire, disait de lui : 
de sa bulle de canonisation : « Au his se Prageotion des Chrani 


l'Eglise, il fut, RTS sainte Thérèse, inspiré d’ ens 
haut dans son explication des mystères divins € 
écrivit des livres de théologie taystique riches d'une 
sagesse (toute céleste. » 

A saint Jean de la Croix et à son Éicbnie Sa 
autorité se rapportent sans cesse tous ceux qui 
parlent des sublimes relations avec Dieu et tous 
ceux qui vivent de ce bienheureux commerce ; au 
point que tous reconnaissent à notre saint le titres 
incontesté de maître en mystique, de directeur infail- 
lible dans les voies de l'esprit. . 

Très Saint Père, l’humble soussigné Lemaxds 
instamment, au nom du Carmel, que Vous daigniez! 
confirmer de votre infaillible autorité ce titre de 
doctcur mystique de l'Eglise que l’on attribue déjà 
communément à saint en de la Croix. - 

Les grands désirs de tant d'âmes (fatiguées dul 
poids de cette vie toute matérielle que l’on mène 
aujourd’hui dans le monde et aspirant aux élans 
sublimes, aux purs €t généreux souffles de la: vie! 
spirituelle) disent assez combien il est souhaitables 
d'accorder cet honneur à notre Saint. 4 

Les amateurs de la nouveauté, aujourd'hui sur! 
tout, vont jusqu'à s'atlaquer aux fondements mêmes! 
de la vie intérieure. Aïns:, les âmes ignorantes des 
voies du Seigneur sont emporlées comme dans un 
tourbillon par le vent de toutes les doctrines, 

Afin que ces àmes, détrompées des fausses théo-. 
ries, ne tombent dans les embûüehes du démon, äll 
faut l'autorité d'un maître dont la. doctrine soif 
soutenue et ratifiée par le suprême jugement de, 
l'Eglise. | 

Cette exaltatiôn vient encore à propos en cette 
année qui nous ramène le deuxième centenaire de 
la canonisation de saint Jean de la Croix. 

Ce désir si vif, déjà publiquement exprimé pc! 
le dernicr Chapitre & général de l'Ordre, a été prévenu 
par les dettres postulatoires des cardinaux, évêques, 
diocésains qui ont déjà réitéré leurs! 
instances auprès du Siège Apostolique, 1 


Aujourd’hui, notre demande est encore encou-! 
ragée par les innombrables cardinaux, évêques,” 
chefs d’Ordres religieux, et tout spécialement” par. 


les illustres Universités catholiques d'Europe. ï 
11 semble donc que cette heure soit celle assignée. 
par la divine Providence pour glorifier à la face 
du monde notre très humble saint en l'honorant 
du titre de docteur mystique de la Sainte Eglise. … 

Ainsi, avec bien plus d'autorité que par le passé, 
il indiquera aux âmes ces admirables voies de l’es- 
prit où le sens chrétien puïsera une nouvelle vigueur. 
dans lés prodigieuses activités de la vie intérieure. 

Cette humble, mais ardente prière, je la dépose 
à vos pieds, “grès Saint Père, au nom de tout l'Ordre 


du Carmel, Daignez l'accueillir avec bonté et accorder 


la Bénédiction Apostolique à notre Ordre ainsi qu'à. 
tous ceux qui, avec nous, ont sollicité cêtle faveur 
et encouragé la présente supplique, 

De Votre Sainteté le près “humble et très obligé. 
fils et serviteur, 


Fr, GuzLAUEE DE SANT-ALBERT, à 
_ \ préposé gr des Cum Déchaussés 2 


1: 


; Pre XI, Pape. 
POUR PERPÉTUER LA MÉMOIRE DU FAIT, 


Le 27 décembre de l'an 1726, Notre prédécesseur 
de vénérée mémoire le pape Benoît XIII mit au 
mombre des Saints saint Jean de la Croix, premier 
profès de l'Ordre des Carmes Déchaussés, et, avec 
Thérèse de Jésus, réformateur de l'Ordre carméli- 
Miain. Or, la bulle de canonisation exalle magnifi- 
M quement la vie admirable de ce saint, faite d'austé- 
Mrité et rompue à la pratique de toutes les vertus, en 
Mimême temps que sa profonde connaissance des 
choses divines. Ne fut-il pas de toute évidenec très 
providentellement suscité de Dieu, au xvi® siècle, 
‘entre tant d'hommes éminents en science et en 
sainteté et, comme tels, véritables lumières de 
Ml'Eglise à leur époque, pour réparer les dommages 
et les préjudices que A'Epouse mystique du Christ 
avait soufferts de la part des héréliques protestants, 
Met aussi pour réfuter leurs erreurs spéciales ? 

Né dans la bourgade espagnole de Fontiveros le 
3% juin 1542, et entré chez les Carmes à vingt et 
Mun ans, il apprit la philosophie et la théologie en 

la très célèbre Université de Salamanque. L'année 
même de son ordination sacerdotale, en 1567, il 
connut sainte Thérèse, au moment où celle-ci, après 
Savoir amené les Sœurs du Carmel à une plus stricte 
Sobservance de leur Règle, songeait très sérieuse- 
ment à introduire aussi cette réforme chez les reli- 
gieux du même Ordre. Jean adhéra pleinement aux 
projets de sainte Thérèse et favorisa avec zèle leur 
Mpremière réalisation : il prit lhabit des Carmes 
Réformés et se mit à observer leur Règle. C'est 
ainsi qu'il fut choisi comme maître des novices et 
premier directeur de la maison d'Alcala de Hénurès : 
Mimais nommé peu après confesseur des Sœurs Car- 
Mimélites d'Avila, encore attachées à l’ancienne obser- 
vance, il fut enlevé de force et jeté en prison. fl 
Mresta en captivité neuf mois, durant lesquels il écrivit 
son Cantique spirituel. Cet ouvrage, qu'il enrichira 
plus tard de notes et de remarques explicatives, est 
out ensemble un chant lyrique, où l'auteur ma- 
gnifie l’union mystique de l'âme fidèle avec le Christ, 
son époux, et un traité didactique sur les multiples 
effets de l'oraison et les douces affections qu’on y 


Délivré miraculeusement., il revint habiter je 
couvent du (Calvaire. Là comme ailleurs, en 
quelque maison que ses fonctions ultérieures le con- 
Hiaignissent de résider, il composa de nouveaux 
fécrits, que l'on dirait inspirés d’en-haut, tant il y 
témoigne de clairvoyance dans l'étude des charismes 
«] divins, ces jalons de la voie parfaite qu'il propose 
aux âmes. Quelque ardues, quelque voilées de mys- 
e que puissent paraître La Montée du Carmel, 
nuit obscure, La vive Flamme d'amour, y com- 

s plusieurs autres de ses œuvres, ainsi que ses 
Lettres, elles révèlent néanmoins une spiritualité si 
tielle et une si excellente méthode d'’adapta- 
n à l'intelligence du lecteur, que leur ensemble 
érite d’être regardé comme le eode et le guide 
’âme fidèle en marche vers une plus haute per- 
tion de vie. La bulle de canonisation affirme 
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intrinsèque. Après la mort de Jean, survenue en 
‘an de grâce x1591, son autorité dans le domaine 
mystique progressa si bien avec le temps que 
depuis lors les auteurs écrivant sur celle science 
sacrée, voire les saints personnages, n'ont jamais 
cessé ni de le reconnaître expérimentalement pour un 
maître en matière de saintelé et de piété ni de puiser. 
en sa doctrine et ses écrits, comme à une source très 
pure du sentiment chrétien et de l'esprit de l'Eglise, 
les principes de leurs traités de spiritualité. 1% 
Ne nous élonnons donc pas si, dès l'année 1891, 
troisième centenaire de sa mort, plusieurs cardi- 
naux, ainsi que les évêques d'Espagne prièrent 
instanment Notre prédécesseur le pape Léon XL 
de bien vouloir déclarer saint Jean de la Croix doc- 
teur de l'Eglise. Depuis lors, suppliques de même 
nature adrèssées à ce Saint-Siège soit par des rec- 
teurs d'Universités catholiques, soit par des supé- 
rieurs de communautés religieuses, se succédèrent ; 
en grand nombre et sans interruption. Re 
Pour ces motifs, et attendu qu'en prévision des 
fêtes qui marqueront bientôt le deuxième centenaire. 
de la canonisation du Saint le Préposé général 
actuel de l'Ordre des Carmes Déchaussés, déférant 
en cela au vœu unanime du Chapitre général de 
son Ordre, Nous a supplié de vouloir bien décerner 
à Jean de la Croix le titre de docteur de l'Eglise ; 
qu'à sa requête sont venues S'ajouter beaucoup 
d'autres, émanant de cardinaux,  archevêques, 
évêques, membres influents du clergé, particuliers 
de mérite, hommes de science agrégés à diverses 


Lors 


“ 


- Académies ou sociétés de Hautes Etudes, il Nous 


parut souverainement opportun de saisir d'une 
affaire si importante, pour avis et étude approfondie, 
la Sacrée Congrégation des Rites, laquelle, obtem 
pérant à Nos ordres, désigna d'office des rappor- 
teurs qualifiés en la matière, Leurs suffrages, émis 
et recueillis séparément ayant élé imprimés, il me ÿ 
s'agissait plus que de pressentir les cardinaux pré 
posés à la Sacrée Congrégation des Rites en leur 
demandant si, après s'être assurés des trois titres 
requis, depuis Notre prfdécesseur de vénérée mé- 
moire le pape Benoît XIV, pour être proclamé doc- 
teur de l'Eglise universelle, à savoir une vie sainte, 
unt doctrine éminente et Ja déclaration du Souve- 
rain Pontife, ils étaient d'avis que l'on pût procéder … 
à la déclaration de saint Jean de la Croix comme 
docteur de l'Eglise universelle. Dans la réunion ordis 
naire tenue au palais du Vatican le 27 juillet der- 
nier, après un rapport de Notre Vénérable Frère 
Antoine cardinal Vico, évêque de Porto et Sainte- 
Rufine, préfet de cette Sacrée Congrégation, et après 
avoir entendu Notre cher Fils Charles Sarlotti, pro: 
moteur général de la foi, les cardinaux de la Sainte 
Eglise Romaine préposés à la Sacrée Congrégation: 
des Rites rendirent, à l'unanimilé, une sentence 
affinmative, 6 ke 
C'est donc très volontiers que, fépondant aux. 
vœux de, tous les Carmes Déchaussés et de tous ceux 
qui sollicitèrent Ta même faveur, par la teneur des 
présentes lettres, de science certaine et après mûre 
délibération, dans la plénitude de l'autorité aposto- 
lique, Nous constituons et déclarons docileur de 
l'Eglise universelle le saint confesseur Jean de la 
Croix. Et cela, monobstant toutes conétilutions, 
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“ 


- Éettres, sciemment ou par ignorance, par qui que 
ce soit, de quelque autorité qu'il puisse se préva- 


loir, est irritée et déclarée vaine. 

_ Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous l'anneau 
du Pêcheur, le 24 août de l'année 1926, de Notre 
Pontificat la cinquième. 


Pire] card. GasPaRRi, 
Secrétaire d’Elat, 


[Traduit du latin par la Documentation Catholique.] 


— 


Le catholicisme et l’ « Action Française » 


EXPOSÉ ET CONSIDÉRATIONS D'UN ANTICLÉRICAL 


De M. Maurice CHanny dans le Progrès civique 
(2. et 9. 40. 26), sous le titre « Les catholiques 
et PAction Française » : 


Les lecteurs du Progrès civique savent déjà, par 


Varticke de Henri Bellamy (11. 9. 26), que le 
- cardinal Andrieu, archevèque de Bordeaux, a con- 
damné publiquement les théories d’ « Action 
Française ». Cette condamnation a fait, dans les 


milieux de droite, l'effet d’une pierre dans la mare 
aux grenouilles, 
1j est un peu tôt pour écrire l'histoire d& cette 


affaire; toutes les positions ne sont pas prises, tous 
les arguments n'ont pas été échangés; et il faut 
compiler aussi avec Les rectifications, démentis, 


rebroussements et manœuvres compensaloires fami- 
Jières à la diplomatie pontificale. 


Exposé des faits (1). 


Ces réserves faites, voici les faits: 

Le 27 août 1926, le cardihal Andrieu [...] publiait 
une leitre. [...] Cette lettre était aussitôt commentée 
par les fascistes du Nouveau ‘Siècle. (3x août). Et 
l‘Action Française du 1° septembre, prévoyant que 
fous ses adversaires, « depuis le journal de l’abbé 
Trochu jusqu'aux feuilles anticléricales et maçon- 
niques », allaient ermboîter le pas, se voyait 


obligée de relever le défi et de « s'expliquer » avec 


Je cardinal. 


Les « explications » consistèrent dans la re 


verte d'un vaste complot tramé entre « l’abject 


policier Gressent-Valois » et les « catholiques de, 


publics, 
 respectueusement qu'il était désormais entré dans 


gauche »  (Sangnier, l'abbé Trochu, Lemire, 
Daniélou, etc.) pour discréditer l'A. F. « Tel est 
le plan, affirmait sans rire M. G. Larpent, le 
3 septembre, dont tous les dessous briandistes, poli-- 
ciers et sous-policiers, nous sont connus à merveille. » 
Et l’on déplorait la faiblesse -du prélat qui s'y 
laissait prendre. Par dletires privées et articles 
les catholiques d’A. F. lui firent entendre 


Le gätisme final, prélude d’une fin chrétienne.” 


de Daudet ignorait, ce qui, entre parenthèses, 


un atout maître. Le 5 septembre, S. S. 


Il y avait pourtant des « dessous » que la police 
ne. 
fait guère honneur à sa perspicacité, L’ « abject 
Valois » et « Aristide » avaient encore en main 


le pape 


Es 


FES 


_« Docume lation 


_ groupes de Camelots ou FA d'A. F. au Pape. 


"Charles Maurras, 


_accompagnèrent l'envoi de leurs cent sous de com 


aires. Mal lui en prit! Ce n’est pas la première 
fois que l’intervention du caissier est fâcheuse p 


intitulé « Explications indispensables », après um 
préambule qui justifiait plus ou moins bien Je 


Pie XI, de sa Abe encre, £ 
Andrieu pour le féliciter et confirmer sa senteicess 
Le Souverain Pontife était aussi dur que l’arche- 
vêque. [..….] Sa lettre, publiée le 7 septembre par 
l'Osservatore Romano, paraissait le lendemain dans 
la Croir, sans aucun commentaire. 1 

La position du « complot » étant intenable, les 
dirigeants d’A..F. firent retraite en bon ordre: le” 
9 septembre, tous ceux d’entre eux qui pouvaient. 
se parer du titre de catholique adressaient aus 
cardinal Andrieu une requête protestant et de leur 
soumission docile et de leur attachement aux vérités’ 
révélées ; ils offraient même, selon l’ancienne procé-. 
dure, de signer un formulaire; mais ils déclaraientw 
ne pouvoir accepter d’être « classés publiquement » 
par un de leurs évêques parmi les ennemis des 
l'Eglise » et sollicitaient un supplément d'enquêtes 

Les journaux catholiques proprement dits, de. 
plus en plus gênés, signalèrent brièvement et. 
« à titre documentaire » cette apologie, ainsi que 
les adresses, de ton identique, envoyées par des 


et au cardinal. 
Mais ce dernier, sans Tdbble vexé (on le serait à 
moins!) par les premiers commentaires de l'A. F 154 
avait répondu aw Pape, dès le 7 septembre, pour 
le remercier chaleureusement de son approbation et, 
du même coup, « repousser avec des preuves déci-# 
sives le système de défense que l’on présente pour 
faire mettre hors de cause devant FopHaes le 
presque totalité des dirigeants d’ . Action * 
» Française » en tant qu école »- 
La position de repli était déjà débordéel Mème 
en sacrifiant certains des leurs, et le plus éminent, 
.même <n se soumettant indivi-@ 
duellement, les catholiques d'A. F, étaient con- 
damnés en bloc, « en tant qu'école ». À l’heures 
où j'écris, le cardinal Andrieu n'a pas encore publiés 
ce second réquisitoire; mais il annonce l’intentions 
de le faire incessamment. 1 
Entre temps, d’ailleurs, le conflit s’est É 1 
Les journaux catholiques (Vie catholique, Croiæ,* 
Etudes, Echo de Paris), fort ennuyés de cette 
histoire (question d’abonnés!), n'avaient, jusqu'à la: 
samaine dernière, porté aucun jugement sur 
fond du débat. à 
Mais voici que l'Action Française, au lieu d 
laisser tout ce bruit s’opaiser de lui-même, commet} 
la maladresse de l'utiliser pour sa réclame, Elle! 
ouvre, le 16 Le une souscription « comme! | 
protestation contre) la manœuvre perfide des fau 
chrétiens qui onÿ trompé le cardinal Andrieu »4 
Au nombre des souscripteurs de, la première heure 
figurèrent, comme de juste, force énergumènes, q 


mentaires injuricux pour Monseigneur de Bordeaux. 
L’A. F. encaissa les cent sous et publia les commen 


our | 


À 


l doctrine de |’ « Action Française »! 
: Le 18 septembre, l’article de tête de la Crow, 


relard apporté à ces explications, déclarait bru 
lement que l'A, F. n'avait plus devant elle le 
cardinal-archevêque de Bordeaux, mais le Pape 
« qui est intervenu personnellement et contre leque 
se retournent toules les offenses ». « Or, ajoutai 
qui touche au Pape pie les catholiques. 
Croig en particulier, à la prunelle de l'œil. 
jen voir | a] 


ecckshstiiques ; Pie X etime qu'il n'y avait pas 
Heu de svir: des prélets illustres (Mer de Cabrières, 
Mor Sewm, le cardinal Bülloi} se portèreni geranis 
pour À « Action Française » Bref, avec là guerre, 
l'oubli semblait se faire et la prescription paraissait 
acquie. ES 
Des malnireses ont réveillé L querelle, D'abord, 


spémaltiquement LE révélation et 
= L'ého æ réporcuie d'allkurs de plus Comme le dit fort justement le cardinal Andrieu, = 
lin. Fa Semaine-relgiense de Peris ( Ÿ E ce « exthohique par cakulk et non per contition =, 
a ælle de À = sert & FhEslre, ou du moins espère s'en SE, = 
à. som mais ne Le sert pus, puisqu'il rwepouse Fensisnes = 
ment divin quelle a mision de propager. (etie => 
doctrine, on a prétendue lenciener aux étudiants 
gants de FA , d'un « Institut d'Action Française ». Elle f& fureur 
É soussyption. faut satiendre à voir RE preæ aux Etats Unis Enñn mme revue catholique belge 
= = & et, en 1925. limprmime de proclamer, apres 
enquéie, que Charles Maurras état le « maître à 
5 je ne si JE co qu'il haironi encore | penser >» des nourelks générations. nes. 
ne crois pes qu'on ks< poursuivre Les adreraires. ainsi rrovcquée, réphiquèrent. Fe 
= jour FOuesEcier publ: ue supplément con — 
Sacré à Fénumération des flaniaise maewressientes; = 
= lanonyme qui sionc « de Récalde » consxre une 
; brochure à €es impits: Le journal le Pays wellon 
à Fexplkation des fans. cuvrit une conireenquite et imprima ur ourraces 
à D' È i qui. son Les ierme de la Croër, relevait fortemenf 
D'où vient cetie manifesislion breyante uw Pape? | les erreurs dxcirimelks de Marre 
3 set de tros Ajoutez à celx les oriefs formules. plus eu moiss 
cuveriement. eonire d'iuires diriseents de LEE. 
E:Hisicire de France de Jacques Bainrille a pue © 
suspecie aux catholiques qui y ont retrous der 
ncerscant ioläment Sur es-trois Ï rère force éloges. une congcentitn < comte = &_ 
jouré "hui parvenus ae point d'intersction. en quelque, sorte « bique » de k sockté, Pour © 
condempaiiors. : Daudet, æ< romans cmt depuis longtemps init - 
; comme lmmoraux: Ë a em hean déarouer son 
Eniremeîfiense. le souvenir en tek cukant ser Rs | 
joues de à critique catholique, qui roucissait dép 
devant Le Jordin sur l'Oronte (:X Le romans de 
Burke. de Montherknt, d Dekteil Peu à pe 
s'accréditait l'opinion que l'exirémimme de droite, | 
h mentale « Action Framaie s, ahonfisa au 
détermiskme historique et à Fimmorslisme his 
raire. C'est contre ce danger que Le cardinal Andrieu 
et Le Pape <= sont dress 3 
Ceïte explkation suffit<lle Non. car LE dence 
existait en 1er. Les fictions du Jardin de Béréniæ 


ns = “élrint ausi rolupiwuss et plus dangereuses ques 
: À js campagne cônire Charke Maures est engagée les basses cochommeries de Daudet: I « paganième » 
mais longtemps. Maurres esi l'auteur de plusieurs et L « positiviose » de Naurres élaini as me © 
rues d'imssmation (Le Chemin de Perodis, | festes. Pourquoi at-on LT ce qu'en excommumsie 
ni Qu né - } aujourd'hui? : 
Force nous est, pour le comprendre, de refaire 


acil déja on 196$ une « question Meurras », réhtés de c monde. IR savent parfailement ben | 


a | - = = ? 
es doute wele dire « réédilint ». fl x) Ser l controverse susciée par cet ouvrace de am à 
. | a PSE nice Euns, cf. D. C., to, col gi, 625âie, æ 


que leurs sentences tombent d’aplomb s 
politique groupé autour de Maurras. Qu’ 
contre ce parti ? 

En France (et accessoirement en Bbgiqut. 

j propagande d'A. F: concurrence la so 

= éatholique et gêne le libre développement de Ja 

- politique cléricale, 


à 
à <= « Concurrence » de propagande d'A. F. 
Le et de propagande catholique proprement dite : 
= Dans les œuvres dé jeunesse. 


A. — Les ligues et œuvres catholiques recrutent 
; ag adhérents dans le même milieu que la Ligue 
d'A. F.; ce sont souvent les mêmes hommes que 
des trouve à la tête de l'Union paroissiale et_de 
la section d'A. F, de la localité. Mais avec cette 
différence que la Section d'A. F. est autrement 
DE “yivante, envahissante. 

APE Aussi, de deux choses l'une: ou bien l'œuvre 
= = «catholique est absorbée par la cellule royaliste, ou 

# + bien elle est déseriée au profit de son alliée. - 


Pa F 


- Le clergé lui-même peut à peine défendre son 


es indépendance contre cette manière d'annexion 
__ cordiale. A plus forte raison la Fédération Nationale 
# . Catholique se heurte-t-elle, en province, aux orga- 
Le . misations royalistes, déjà  anciènnes, fortement 
es emracinées, qui font obstacle à ses progrès ou 


limitent son initiative. ; 
- Cette concurrence est particulièrement vive en ce 
Es ;. qui concerne les œuvres de « jeunes ». Gamelois 
du Roy, étudiants d'A. F. écrèment. la jeunesse 
eatholique au grand détriment de l'A. CI. F., 
- dés Etudiants catholiques, des « Cercles d’études » 
 £&t « Conférences ». Il suffit ensuite de vingt Came- 
lots décidés et beaux parleurs pour. faire la loi 
dans une Université; car les gens d'A. F. ne 
 Supportent pas qu’on soit .des leurs à moitié; qui- 
_ <onque n'est pas ami de « Philippe » ne saurait 
être bon catholique. # 
Le clergé, les dirigeants ruines commencent 
- à en avoir asez. 
Cette année, au Congrès de ee FA.-C. 3. F- 
yotait une motion qui excluait la politique de ses. 
- déhbérations (1). Entendez par là qu'elle refusait 
- de prendre parti, comme on le lui demandait, 
dans les querelles de l'A. EF. et de Valois. EHe a 
” donné à ses sections comme mot d'ordre « l'apo- 
stolat dans la jeunesse ouvrière », ce qui devait - 
les. entraîner aux antipodes de l'A. F. Quelques- 
unes de ces sections commencent à regimber contre 
. k tyrannie des « commissaires »: « Les Jeunes du. 
_Nivernais rappellent le mot d'ordre constnt : 
_& Pas de politique! » et mettent les membres de 
Fa J. C. en garde contre les ligues où l'on fait par 
trop l'apologie de la violence. » 
- Les communiqués de ce genre deviennent assez 
- fréquents dans le Bulletin officiel de l'Association. 
2 : De fait, les lettres du cardinal Andrieu et : du 
_ Pape font à cette concurrence des allusions transpa-. 
. rentes. C'est sur “la demande d'un « groupe de 
- jeunes » que le cardinal a publié la sienne, estimant. 
… qu'il devait « la vérité à tous, à plus Forte raison 
aux jeunes, puisqu'ils portent en eux l'avenir ». 
* Pie XI écrit plus nettement encore: « Ce danger 
crée it insensiblement... abaisser la perfection de 
“pratique chrétienne, et plus encore de l’apostolat 
= de la véritable action catholique, à laquelle tous 


sr ‘ > 


(n) Gr D:-C; t: 15; col. MS ab RES SE "0 AE an 


|_« œuvres- catholiq 


“rattache la lutte épique de l'Action Française contre 
- l'Ouest- Eclair, 


dans le. plus grand nombre de circonserip 
possible, dés listes royalistes, 


Le cas se produisit en particulier en Seine-et-C 


«péril rouge », incarné ee Je farouche 


de « jeunesse » (le mot revient sept fois dans la 
lettre pontificale), qui sont en net et que l’on 
a préserver. : s re 


Dans l'arène politique. 


B. — Si les dirigeants catholiques tiennent à 
rester maîtres chez eux, c'est qu'ils n'ont pas eu 
à se Jouer jusqu'ici de la protection aussi bruyante 
que tyrannique de Maurras, Daudet et consorts. 
Quelques affaires récentes ont prouvé qu'elle était 
plus gênante qu'utile ; d’ailleurs, la tactique ecclé- 
siastique, toute de souplesse et de combinazioni, ne 
s'accommode pas des procédés tintamarresques eb 
matamoresques de l'A. F. Dans l'arène politique, 
le clergé français danse depuis longtemps sür Ja 
corde raide: les hurlements des (Camelots ne 
peuvent que troubler le travail. ; ; 

Le catholicisme français est, depuis 1895, coupé 


en trois tronçons, que séparent des opinions poli: 


tiques el sociales: une gauche socialisante et 
démocratique, Fex-Sillon ; le centre, autrement dit 
les catholiques libéraux, qui acceptent la République 
bourgeoise, prêchent l'accommodement avec FEtat 
laïque et pratiquent une politique de réalisations 


-opportunisles: enfin la droite, royaliste, césarienne; 


dictatoriale, militariste. 

Quand il’s'agit d'aller aux urnes, les trois fac- 
tions se chamaillent et font chacune sa listé. Rome, 
les Jésuites, le haut clergé, essayent aujourd'hui 
de les grouper en un vaste cartel des « revendi- 
cations religieuses », de leur imposer l'union sacrée 
autour des Congrégations, de l’école, des droits de 
Dicu. Encore faut-il qu'on prenne l'habitude, en 
entrant à l'église ou à la Fédération Nationals. 
Catholique, de déposer ses convictions à la porte: 


C'est ce qu'on ne peut obtenir de ces. see 
Camelots, /nde ‘irael  — 

Dès 1923, en plein règne du Bloc Nm des 
libéraux de la Libre Parole s'eng… (révérence 


parler !) avec l'Action Française sur É: tombe de 
Henri Bazire. Feu Bazire, catholique rallié, ancien! 
président ms la Jeunesse catholique, fut pris à partie: 
par les royalistes vendéens. Défendu par Georges 
Goyau, attaqué par Bernard de Vesins, Bazire, tel 
Hector, vit autour de son cadavre catholiques droi- 
liers et centristes “échanger des invectives trucu- 
lentes. Les polémiques se perpétuèrent en. sourdiné 
jusqu'aux élections. 

-Au Congrès de l'Action Libérale, MN. Gay, Piou, 
de Magallon, Georges Goyau et tutti _quanti 
mettaient en garde leurs coreligionnaires contre le 
«_ mauvais usage des luttes religieuses qui consis 
ten à %o0oh7 ‘tourner: ls susceplibilités | de 
conscience contre les assises mêmes du régime 
constitutionnel », cependant que l'Action Française 
flétrissait les catholiques à la Kerensky, les soute- 
neurs d'’Aristide. A cette opposition litique- se 


où l'abbé Trochu et M. Desorées du 
Lou représentent le. catholicisme opportuniste. 
Aux élections législatives. de 1924, l'orage éclat 
L'A. F., on le sait, essaya de meitre Sur pied 


i se trouvèrent ain 
parfois en concurrence avec celles du Bloc à 
les communistes y étaient très nombreux ,"et } 


LS pas un vain mot. 


affaires. ne M ‘Charles  — alla trouver 


une interview enjoignant à ses “diocésains de faire 
bloc sur la liste modérée au détriment des « listes 
dissidentes », qu'it « blämait formellement ». 
Naturellement, l'Action Française protesta. Mais 
se -protestations devinrent de la fureur lorsque, à 
Paris, où la situation était moins tendue, les candi- 
éats de l'Union républicaine démocratique (liste 
Rollin) affichèrent l'interview de Mgr Gibier, cepen- 
dant que l’Echo de Paris publiait, avec l’assenti- 
ment du prélat, que ces recommandations valaient 
pour la France entière, que les «,dissidents » étaient 
haïssables partout. Nos bons catholiques se hous- 
|pillèrent fortement dans les colonnes de la presse 
bien pensante, jusqu'au jour où les électeurs tran- 
chèrent le débat en congédiant. Daudet et ses dis- 
sidents (x). 

- H voulut prendre sa revanche au Sénat: Un siège. 
étant vacant dans le Maine-et-Loire, il eut Vadresse 
de se faire désigner comme candidat par l’Union des 
catholiques de “V'Anjou, rattachée à la Fédération 
Nationale Cathoïique, créée l’année précédente. 

_ Ce fut, dans toute la région, un immense folle : 
et les catholiques, menés au combat par FOuest- 
Eclair, ne furent pas les derniers à protester. La 
Ligue des catholiques du Finistère en écrivit au pré- 
sident de la Fédération Nationale Catholique pour 
solliciter des explications sur l’attitude politique de 
sa voisine. Castelnau fit ce que doit faire, dans les 
cas très graves, un général embarrassé : il se tut. 
* En sorte que Léon Daudet, candidat officiel des 
“catholiques de lAnjou, fut piteusement battu par un 
_ sd) catholique, soutenu par: des journaux catho- 

ques 2 
… Mais le vrai vaincu, en l'espèce, c'était la Fédéra- 
lion, assiégée de lettres de démission, de reproches 

“pour avoir désigné un royaliste, ou pour l’avoir trahi. 
Le Comité ceñtral essaya de s’en tirer-avec une cir- 
eblaire confuse où il rappelait. la devise « Pas de 
politique! » et, tout en affirmant l’indépendance des 
Fédérations, locales, leur conseillait de ne donner 
ler investiture qu'à des candidats approuvés pér le 
“Comité central. Du coup, le tümulte devint énorme : 
“Ouest-Eclair, Action Française, Jeune-République, 
épêche Vendéenne, Courrier de Saint-Nazaire, 


pen aux cheveux ! L 

- La- morale de l'affaire fut tirée par M.. Xavier 
Mana : « Dans Fhypothèse la plus favorable, on 
arrive pas à imposer Ja discipline aux catholiques 
français sur des questions de politique pure. » 

Or, les dirigeants de la Fédération Nationale Catho- 
que approuvés par le Vatican, se piquent d’obténir 
tte discipline, sinon sur Îles questions. de politique : 


un programme de « défense religieuse». Les’ incar- 
des, les intransiseances de PA. F. gènent leur 
: on déSavouéra done VA. F., quitte” 

Surtout on significra à 


le catholicisme appartient aux catholiques. 


ælieuliers rejoignent les vastes prokts de” l'Inter- 
ationale blanche, et à évaluer leur répercussion sur 
AUS de la République laïque. Eat 


1 trouvera ee {à-D: C., > col. 142-164, les 
s relalifs à ces Done ere 


: nistes n'avaient pas croisé. le sien, il ne se serait Ps 


Gazette’ de l'Ouest, et jusqu'à la Croiz d'Avignon, se. 


e, du moins dans les opérations électorales et sur | 


Daudet que « charbonnier est maître chez soi »;°| 


| 


LUE .e Politique ue r de à Peut! 


E ou avons dit quels arguments théologiques ke 


l'évêque de Versailles, Mer Gibier, et obtint de lui | quels mobiles politiques expliquent la condamnation - 


de l « Action Française » par l'épiscopat français, 
de condamnation s'aggrave de jour en jour: 
le cardinal Andrieu vient “de publier sa lettre de … 
remerciements au Pape. [...] SE à 
Avee moins de rigueur, le cardinal Maurin, L'abbé 
député Bergey pressent eux aussi les catholiques Re 
d'A. F. de se Soumettre. c’est-à-dire de désavouer 
les doctrines maurrassiennes, Bon gré, mal gré, tout. 


liques ue 1 mais qui né emw outre et tout lea 
siennes. Si les chemins des libéraux ou des jansé- 


mis à leur tête. 

La France n’est qu’un pion sur le vaste échiquier r 
de la diplomatie pontificale ; et Maurras, vu du haut 
de la chaire de Saint-Pierre, ne fait qu’une tache 
minuscule sur le panorama de la chrétienté. Si-les 
regards du Pontife se sont appesantis sur cette tache, 
c'est qu'elle gène le développement d’un contour 
autrenient vaste, qu'elle compromet une harmonie 
supérieure ; et non point seulement parce - qu’ elle 
déplaît à um cardinal, flanqué de quatre docteurs #= = 
d’une douzaine de soliticiens. te 

Cette harmonie universelle, c'est la « Paix ne 
Chrisé » ; ce contour, encore hote de l'horizon 
catholique, c'est la communion des peuples pros- 
ternés devant le Saint-Siège, Maurras n'est intéres- 
sant et dangereux que parce qu'il incarne le natio- 
nalisre. 


Depuis l’armistice, le nationalisme d’A. F, 
contrecarre la restauration de l’esprit catholique, 
tout d’unité et de charité. 


Le nstionelisme est en effet l'ennemi le plus redou: | 
table que la Papauté ait trouvé devant elle depuis 
douze ans. _ 

Par nationalisme il faut entendre l’amour, raisonné 
cu mystique, de la patrie poussé à ses conséquences : … 
extrêmes, au point d'exiger le sacrifice total de l'in 
dividin aux destinées collectives. Ce nationalisme 
constitue une hérésie, am même titre que le laïcisme, 
dont il n’est d'ailleurs qu'une variété exaspérée. 

Dire « Deutschland über alles! », « France 
d’abord ! », c'est reléguer Dieu,.ses, commandements 
ct ses ministres au second rang, place dont ïls ne 
peuvent se contenter, Lorsque cette glorification de. 
la patrie va jusqu’à substituer, dans une parodie 
fasciste du catéchisme, le mot « Italie » au moi 
« Dieu » (x), lorsqu'un ‘député s'écrie que « La France 
est une idole » (séance du 6 juillet 1923) (2), tous 
les catholiques sont obligés d’avouer qu'il y a à un 
blasphème, car Dieu est au-dessus de la patrie. * 

Théoriquement donc, le nationalisme de l’ « Action. # 
Française » est impie. C'est: une raison pour qu’on la 
condamne, mais une raison trop générale. Rome, qui 
a l'éternité. devant elle, laisse mürir les hérésies et ne 
les abat que ee les temps opporbuns sont arrivés. 

Il ‘est vrai que 1 ‘hérésie nationaliste, pendant la re 
guerre, a failli ruiner lunité catholique. La qe À 
de saint Pierre fut à deux doigts de sombrer sur les 
flots houleux d’une Europe bouleversée par l'ouragan 
des haies nationales. Jusqu'en 1919, le prestige dé Le 
la Papauté décroît sans cesse; des portions consis 
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(x) Gf. D. C., t 15, col. 894 398. Ê 
@) M. Heune “Ferrette : s CfD; Ce 10, col. fau 


OT 


RE à 


x 


Çais ou belges, repoussèrent tour à tour, poliment, 
mais fermement, les « conseils », voire les « admo- 
mestations » de Benoît XV, On vit même des grou- 
pements catholiques se créer pour détruire l'effet des 
messages « défaitistes » venus de Rome, des jour- 
naux catholiques interpréter et corriger les paroles 
dictées par le Saint-Esprit. 
A quelques exceptions près, le fanatisme patrio- 
2 tique s’avéra plus aveugle et plus brutal que le 
fanatisme religieux : le culte de cette nouvelle idole 
exigcait le sacrifice de deux principes fondamentaux 
du catholicisme, savoir la morale évangélique et Je 
sentiment de la communauté des fidèles. Ce sacri- 
fice, les plus ultramontains des cléricaux, les plus 
pieux des dévots l’accomplirent sans hésiter. 


Humiliations subies de ce fait par là Papauté. 


= Parmi les humiliations sans nombre que le natio- 
nalisme triomphant infligea aw Pontife abaissé, Ja 
. plus mortifiante fut sans doute. de le contraindre, 
Jui qui se proclame universel, inconditionné, sou- 
vVerain, à se mettre à Ja remorque des passions 
humaines au lieu de les diriger. Le Pape, qui pré- 
chait la paix depuis 1915, ne fut entendu que 
lorsque sa voix fil écho à l'immense lassitude des 
peuples. Ce fut un sentiment égoïste, humain, 
laïque, qui fit tomber les armes des mains des bel- 
ligérants, ct non le respect de la parole sainte. La 
hiérarchie des valeurs spirituelles, au lendemain de 
l'armistice, s'établit ainsi : individu, patrie, religion, 
- eu rebours de l’enseignement de l'Eglise, 
Même parvenue à ses fins, la Papauté était battue : 
Ja paix n'était pas sa paix, 
On le vit bien lorsque Pie XI essaya son pouvoir 
sur l'Europe renaissante et voulut renouer les liens 
de l’internationale catholique. Ses appels à la charité 
$e heurtèrent à des susceptibilités nationales aiguës. 
<® Fe souvenir n'est pas encore perdu de cette mémo: 
nie rable séance au cours de laquelle M, Poincaré 
commenta deyant le Sénat la lettre du Pape au car- 
dinal Gasparri sur l'occupation: de la Ruhr : l’una- 
-nimité de l’Assemblée, catholiques compris (les 
Delahaye, les François Saint-Maur, les de Blois), rap- 
pela à Pie XI qu'il n'avait à connaître que du 
dogme ct de la discipline, les problèmes nationaux 
demeurant hors de sa compétence (r), 
A la Chambre des députés, quelques jours plus 
Sr tard, des huées accueïllirent M. Marc Sangnier, qui 
°8se faisait l'avocat du pontife ; les ricanements de 
j M. Iéon Daudet répondaient aux clameurs , de 
rs M. Marcel Habert lorsque . passaient Jes mots de 
& fraternité chrétienne » et d’« amour immodéré 
=. de la nation » (2). Ces rires, ces sarcasmes frap- 
paient en pltin visage le vicillard blanc du Vatican ; 
je gage qu'il ne les a pas oubliés! 
ce Le nationalisme français, dont l'A. F. est l'expres- 
Sion sinon Ja plus exacte, du moins la plus tapa= 
geuse, s’est toujours dressé, depuis l'armistice, sur 
Ila route dc la Papauté alors qu'elle essayait de 
_ ‘reprendre sa place à la tête du catholicisme mondial, 
…. Ja lettre d'hier est un acte de justes représailles. 


Le moment opportun de réagir est arrivé. 


C'est aussi un acte de haute politique. 


‘à intérêt à les châtier ; il en a encaissé bien 


‘ 
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!” Le Vatican ne se souvient des injures que lorsqu'il 


Re 
il est u 


en 1911, de réprimer les incartades du modernisme. 
À cette époque, Marc Sangnier et son « Sillon » 
furent choisis pour victimes symboliques ;- au jour- 
d’hui, Daudet et son « Action Française » incarnent, 
sur l'autel des intérêts romains, le péril nationaliste, 

Le moment est propice: d'une part, le nationa- 
lisme menace sérieusement l’hégémonie pontificale ; 
d’autre ‘part, il est moins fort qu'il y à trois ans 
et l’on peut lui déclarer la guerre avec quelques 
chances de succès, 

Précisons cette opportunité : 

Qui eût demandé il y a trois ans aux catholiques 
français de choisir £ntre leurs convictions politiques, 
leur exaltation patriotique et le respect dû au Saint- 
Père eût été certain de la réponse. Pas plus que 
l'A. F, n’avait sacrifié son monarchisme au succès 
des revendications religicuses en mai 1924, les catho- 
Jiques n’auraient individuellement sacrifié leur chau- 
vinisme pour les beaux yeux de la diplomatie 
romaine, 

Les passions étaient encore trop vives ; elles ont 
refroidi depuis! A l'intérieur, nous avons un mi- 
nistère d’ « Union nationale » ; au dehors, la brise 
de Locarno amollit les fiertés. L'argent, ce « nerf 
de la guerre », est rare ; des Allemands commercent, 
voyagent, banquettent en France ; et si la réciproque 
n’est pas vraie, c’est que les festins d’outre-Rhin sont 
trop onéreux. ‘ 

Bref, tout est à l'apaisement, au dedans comme 
au dehors, et les furieux moulinets de l'A. F, roulent 
ridiculemént dans le vide. 

Elle est d’ailleurs aux prises avec des difficultés: 

D'une part, Sangnier et ses Jeunes-Républicains 
ont regagné le terrain perdu : le Congrès de Bier- 
ville en est la preuve ; d'autre part, industriels et 
financiers préconisent une entente franco-allemande, 
témoin le trust de l’acier et les projets de «-pacifi- 
cation par la droite » imaginés par M. Fabre-Luce ; 
enfin, les fascistes de Valois ont « noyauté » les 
organisations nationalisles et transformé en querelle 
de boutique la Grrrande Aventure monarchique. 

En résumé, l'A, F., en état de moindre résistance, 
peut faire les frais de l'opération. De même que l'on 
cloue le cadavre d'un rat imprudent sur la porte du 
grenier pour épouvanter ses congénères, de même le: 
squelette décharné de la Ligue d’A. F. doit faire 
hésiter les fidèles au seuil des organisations et des 
doctrines impérialistes, à 
Le fascisme mondial est devenu un danger pour l'Église. 

Mais pourquoi prendre tant de peine? La guerre: 
ne semble plus à /craindre : l'unité catholique se 


reforme de jour-en jour. Ni la discipline ni la mo- 
rale ecclésiastique ne semblent menacées par un 


‘retour offensif de l'esprit guerrier. 


Oui! Mais la sainte Eglise catholique, apostolique 
et romaine, est menacée par les excès, pour ne pas 
dire les folies, d'un nationalisme mystique dont les 
manifestations les plus exaltées se sont précisément 
produites dans des pays essentiellement catholiques} 


Italie. Bavière, Hongrie. Ce nationalisme-là n’est que 
.l'exaïtation des vertus et des forces de la race incar- 


nées par un chef absolu, “bref Je « fascisme ». ” 

C'est un cardinal allemand, Faulhaber, arche. 
vêque de Munich, qui, le 15 février 1924, s’écriait (x): 
« Une vague fasciste déferle sur tous les peuples. 
C'est en Italie qu'elle s’est frayé la route avec le: 


(x) Cf. D. Es td 12, col, 8x. E 
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rence intolérable des or ganisations fascistes, et le. 
Gouvernement de M. Mussolini aspire ouvertement &* 
la dissolution de toutes ces sociétés, cependant que 
le Duce multiplie par ailleurs les prévenances 4 
l'égard de la religion proprement dite. 

On conçoit que ‘le Vatican, qui a lui-même Cru 
les statuts” de l’ « Action catholique », éproure le. 
besoin de protester. Cette protestation a même pris, Fo 
dans la bouche d'un Français, M.  Thibaudeau, 
délégué à Rome par nos gymnastes catholiques, une 
forme particulièrement précise. Interviewé à son * 
retour par l'Echo de Paris et la Croir, M. Thibaudeau 
affivma que le Pape ‘aurait voulu soulignér « la 
séparation ét l'indépendance de l'Action catholique 
par rapport à l’action politique fasciste » et « mar: 
quer à quel point la censure sévit en Italie », 

Sans doute, quelques jours après, l’Osservatore 
Romano a désavoué M. Thibaudeau, mais sans 
démentir formellement les intentions pontificales. La 
polémique se poursuit d’ailleurs entre les organes, 
catholiques <t la presse fasciste, Une note assez 
sèche du Vatican sur la situation du Pape à Rome, 
où il se considère toujours comme prisonnier, vient. 
de préciser encore la méfiance du soute Pontife Ée 
à l'égard du régime nouveau. ; 

À la lumière de ces considérations et É ces coïn- 
cidences, la lettre du Pape au cardinal Andrieu paraît 
moins surprenante et on en aperçoit les motifs. Je à 
les résume : hostilité docirinale à l'égard du chaue 
. vinisme ; souvenirs amers des humiliations subies ; 
opposition persistante, du fascisme mondial et du 
catholicisme ; désir de réagir contre l'engouement 
qui entraîne les catholiques vers les méthodes d’au- 
torité ; enfin irritation locale causée par les abus du 
fascisme italien” 

L'orage à crevé sur l «Action Française », mais 
les nuages vêñnaient des quatre coins de l'univers. tr 


‘s'est déjà partagée eñ”deux courants, 
un avec “les. Légionnaires, l'autre avec l'association | 
ïiolente, ennemie de l'Eglise, du Ku-Klux-Klan. En 
Hemagne aussi bouillonne l’idée nationale ; pure à 
a source et dans son premier cours, mais se trou- 
Tant ensuite du fait des ruisseaux qui s'y déversent, 
Me finit par vouer à l'Eglise une haine aussi vio- 
te que celle du Ku-Klux-Klan. » 

Ajoutons à ce tableau quelques traits : fascisme 
ongrois, nationalisme séparatiste flamand, sinn-fein 
landais, surtout impérialismes russe * musulman, 
aponais ; nous avons sous les yeux d'image gTr'os- 
ière de la « vague fasciste ». 

Dans cette vague, il y a des courants favorables 
t des courants hostiles au catholicisme. Mais, de 
oute façon, le catholicisme est entrainé ; et c’est 
e qu’il faut comprendre pour avoir le mot. de 
énigme : Pourquoi le chef du catholicisme con: 
lamne-t-il les meilleurs alliés du catholicisme fran: 
ais? C'est parce que l’état d'âme fasciste, la doc 
rine fasciste, le fascisme Henri est un Se pour 
"Eglise, : 


à religion, transformée en moyen, ui le pas au patriotisme 


Pour un Mussolini, pour un Ludendorff, un 
Frotsky, un Kemal, bref, pour tous les Napoléons 
xrands et petits poussés sur le fumier de la guerre, 
a. religion est un” moyen et non une fin, la fin 
suprême étant le triomphe d’une politique plus ou 
moins nationale, et cette fin _ justifiant tous les 
moyens, 

Dans un monde fasciste Gi ce monde éfait pos- 
able !), il m'y « pas place pour un pouvoir moral 
et religieux supérieur aux pouvoirs temporels. 

Pape devient un fonctionnaire, la religion un 
service d'Etat. Docile, Pie XI est encensé, les évêques 
honorés ; l’image du Christ s'étale dans les écoles, 

LR il rique de finir ses jours dans un cul de 
basse fosse et le crucifix retournerà au fond d’un 
placard. 

Veut-on des faits? Ils sont innombrables | 
. Le nationalisme bavaroïs a provoqué la”scission du 
parti catholique allemand en deux tronçons (parti 
populaire bavarois et parti du Centre proprement 
dit) ; on a songé à créer une Eglise nationale séparée 
ide Rome, sous. prétexte que le ‘Pape m'était pas assez 
germanophile. Cependant que, en Prusse, les racistes, 
protestants, au nom du nationalisme germanique, 
vouent au judaïsme et au catholicisme une haine 
mortelle, témoins Erzberger et Rathenau, 

"Aux États-Unis, k Klan est également un mouve- 
ment nationaliste dirigé contre tout cé qui n’est pas 
pur protestant américain : juif, nègre, catholique. 
Et la méfiance grandit contre tout ce qui vient de 
Rome, contre cette religion d'immigrés (Us 
Hflandais, Polonais), 

Enfin et surtout, en Italie, la tension entre le 
parti fasciste (plus ou moins bien bridé par Mussolini) 
* le clergé catholique s’est fortement accentuée. 
Le 29 août éclatait l'incident du Congrès de gym- 
mastique international. Le Pape décommandait cette 
fête : protester contre les « incidents regrettables 
lantoue et de Macerata ». Ces incidents consis- 
taient dans des brimades, infligées par les autorités 
Le es fascistes à des sociétés de boy-scouts et d’uni- 
itaires catholiques. Ces brimadès ne sont d’ail- 
s qu’un des innombrables épisodes d’une vaste 
pe pis contre l’ « Action HAL ita- 


Le catholicisme, organisme vivant, s’adapte. 


Il ne se réconcilie pas avec la société laique, 


Et maintenant, que conclure ? À 
Qu'est-ce qui va sortir du conflit qui trouble pré 
sentement les consciences catholiques ? ; 

Pour le savoir, il faut dissiper quelques équivoques. - 
Primo : La condamnation de l'A. F., du nationa- 
lisme, du fascisme, ne signifie pas du tout, mais pas 
du tout, que .le Pape s’est rapproché de notre con-- 
ception “républicaine de la société, non plus des de 6 
la tolérance laïque. Au contraire ! 
Réfléchissez ! C’est au nom des droits PE CE > 
de la révélation chrétienne que l’on réfute l’athéisme 
et le rationalisme maurrassien ; c’est au nom des. 
intérêts supérieurs de la défense catholique que l'on 
châtie, en France, l’indiscipline de l'A. F., que l’on 
essaye de ramerer à la Fédération Nationale Catho- 
lique les brebis égarées sous la houlette de Pujo ; 
c'est au nom de la suprémalie de l'Eglise sur l'Etat 
que l’on dénonce l’hérésie nationaliste et la tyrannie 
fasciste. Ce n’est pas du libéralisme. Au contraire! 
Mais une affirmation réitérée, intégrale, intransi-\ 
geante, du « Tout ou rien! », gui est la dev 
(théorique) de l'Eglise, e 
C'est un épisode de la longue lutte le seigneurs, ; 
monarques, parlements, ministres, bref tout ce qui, 
est « “laïque », et les Papes, évêques, curés, bref. ÿ 
tout ce qui est « clerc ». . 3 
C'est un conflit de souveraineté entre RE qui 


A 


croit avoir droit sur tous et celui, ou ceux, 
s'arrogent l'autorité sur quelques-uns, Théocra 
L contre auomauel ? 


ll ne combat pas le fascisme pour des raisons de principe. 
Deuxième équivoque : Si l’on répudie le fascisme, 
pi ce n'est pas parce qu'il attente aux Droits de l’homme 
* ét du citoyen, parce qu’il est intolérant et despotique. 
ta Souvenons-nous que l’homme n'a, dans la thèse 
4 catholique, d’autres droits que ceux qu'il tient de 
Dieu, d’autres libertés que celles que lui laisse l'Eglise. 

Le même cardinal Andrieu, qui blâme l'A. F,, 
prêche la « croisade libératrice » contre les lois 
laïques et proclame la souveraineté du Christ sur la 
société française. k ‘ 
Parlant de Mussolini, un rédacteur de la Croix 
écrivait encore le 25 septembre : « Nous avons 
admiré son courage en maintes circonstances, en par- 
ticulier, lorsqu'il muselait son Parlement, dispersait 
les Loges maçonniques, rétablissait les Christs ip 

; les écoles et l’enseignement catholique aux enfants. 
+ Le cléricalisme français demeure donc « Fonnie :+ » 
- dans ses ambitions et dans ses procédés d’organisa- 
‘tion, tout en manifestant son aversion pour les dic- 


x i*S9 ; 
humain de mic ; la vie ést un ’équilibr stable 
‘entre des forces antagonistes, et Je catholicisme, pré. 
-cisément parce qu'il est vivant, doit modifier à tou 
instant lé rythme de ses réactions humorales. 

Il a absorbé au cours de la guerre un peu trop de 
« maurrassisme », qu'il élimine atjourd’hui. Demain 
peut-être, il vomira l’internationalisme et la démo: 
craie | 

La seule loï qui préside à ces Heiilude est celle 
de l'adaptation vitale, cette sorte d’égoïsme sacré, 
qui régit aussi bien la communauté évangélique. que 
la nation, la famille, tous les organismes sers 
pelits et grands, jusqu'à la cellule primitive, Fin 
dividu, 

Ne nous faisons donc aucune illusion sur l'im- 
portance des admonestations pontificales. Elles servi. 
ront-surtout à alimenter les polémiques électorales 
en 1928. À moins que d'ici là l’héritiér des quarante 
rois qui en mille ans firent la France ne soit 
remonté sur le trône. Auquel cas le nonce du Pape 


LR ‘tatures civiles, Ce n’est pas plus paradoxal que de ne sera pas le dernier à lui venir faire son com. 
S voir Abd-el-Krim employer les procédés tactiques et ment \ 
les armes des troupes françaises contre lesquelles il ee 

combattait. 


Les catholiques sont convaincus,. comme les fas- 
cistes, les communistes et beaucoup d’autres, que 
l'action dirècte d’une minorité agressive peut 
anmihiler action parlementaire d'une majorité 
+  amorphe ; ét encore que l'autorité peut tout se per 
= mettre. Is veulent seulement que celte autorité soit 

- Ja leur, et non cellé d’un roi de France, d’un 

= rit allemand ou d'un César italien. 


« DOCTRINE D'ABORD! » 


De Cyr [Me en dans Ja Groix du Nord 
(22- 9.26): 


La lettre de Pie X sur le Sillon débutait en ces 
termes: « Notre charge apostolique nous fait ur 
devoir de veiller à la pureté de la foi et à l'intégrité 
de la discipline catholique, de préserver les fidèles 
des dangers de l'erreur et du mal, surtout quand 
l'erreur et Le mal sont présentés dans un langag: 
entraînant. 


ra mobilisation catholique contre les institufions républicaines 
demeure comme auparavant. 


Le danger que fait courir aux institutions répu- 
‘blicaines la mobilisation catholique demeure donc 
aussi réel qu'auparavant. Il reste que ces dissensions - 
intestines peuvent paralyser les efforts convergents 
des adversaires de nos libertés. Si, au lieu de mar- 
cher la main dans la main, Castelnau, Valois, | 
» :  Maurras se disputent, nous les craindrons moins 
.. isolés que réunis, Si, comme le leur conseille le 
Cardinal Andrieu, les catholiques lâchaïent l’A. F., 
-. déjà diminuée des « fascistes », celle-ci ne tarderait 

-pas à périr d’inanition. 

Le malheur, c'est qu'ils ne la lâcheront pas. Nous : 
pe sommes plus au temps où la menace d’une 
excommunication faisait {rembler Iles puissants de 

+: "ç8 monde, Et les scrupules dés âmes piéuseés sont 
- singulièrement atténués depuis l'an Mil!-La foi, pro- 
‘gressivement vidé de son Contenu sentimental, 
rationnel et mystique, est devenue un signe de ral 
liement politique ou social. La majorité des catho- 
liques de droite sont religieux parce que consérva- 
feurs, et non conservateurs parce que religieux. Ïs 
écoutent leur journal, et non pas leur évêque. 
Si la lettre du Pape déplace quelques céntaines 
d'adhésion et quelques milliers de francs, ce sera le 
- bout du monde! En fait, une fois le premier émoi 
passé, les gens qui ont intérêt à ce que fout con- 
“tinue, & Action Française », Denier du culte, Fédé-: 
‘ration Catholique et. le reste, s’emploieront à trouver 
‘un compromis pratique. ° 

- Ce ne sera pas difficile. Le « Sillon », bruyamment 
condamné, se porte, sous ‘un autre nom,. assez bien | 
-pour recevoir les félicitations pontificales ; ; et si l’on 
“veut des exemples plus anciens, Je jansénisme ne 
mourut pas plus que le ES  c'étaient DE 


à RS 
Se - Dans un langage pesé st nuäncé, 
le Pape confirme les dangers dénoncés par le cardinal (D, 


C’est indubitablement au devoir ainsi compris dé 
leur charge que le cardinal Andrieu, pour son dio: 
cèse, puis le pape Pie XI pour toute Ja France 
viennent d'élever la voix concernant es « Actior 
Française ».. = % 

Nous avons répre fnt la lettre An ct dè 
que, par sa publication dans l’Osservatore Romano 
“elle franchit les limites du diocèse de Bordeaux € 
s’intéora dans l'intérêt général. Nous avons donn 
ensuite la lettre décisive du pape Pie XI, faisan 
écho à « la voix de Véyêque et du Prince d: 
l'Eglise » et récommandant tous les jeunes catho 
liques « d'écouter en elle et avec elle la voix mêm. 
du Père commun de tous les fidèles ». => 

De quoi s'agit-il en ces graves documents? ] 
s’agit, dit le Pape, «d’un. ‘danger d'autant plu 
grave qu'il touche, plus ou moins directement 5% 
sans qu'il le paraisse In te à la foi. et à le me 
rale catholique ». 

Cest le danger de « faire dévier in mn. 
le véritable esprit catholique, la ferveur et la piéi 
de la jeunesse et, dans les écrits comme dans le 
| paroles, offenser la délicuteïse de sa pureté, en ù 
mot, abaisser la perfection de la pratique chrétienn 
“et, plus encore de l’apostolat de la véritable : 
Se à PR tous Se se les jeun 
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l'extension et l'affermissement du règne de Jésus- 
Christ dans les individus, dans les familles et dans 
l société ». 
” On voit comme ce langage est pesé et nuancé. La 
| Jettre du cardinal Andrieu était une consultation. 
Elle se présentait comme une thèse donnant la 
wérité théologique dans toute son intégrité massive, 
LES on peut dire. Ici, le cœur du Saint-Père affine 

touches. Il dose délicatement la GuAUREe et Ja 
a du danger qu’il signale. 


Bans réserve, C'est la voix du Pape qu’on entend 
en celle du cardinal de Bordeaux. 


, C'est parce que certains problèmes 
“abordés” par l'A. F. intéressent la foi et Ia morale 
L. qu'est intervenue l'autorité ecclésiatique. 


L'une et l’autre écartent absolument la question 
politique. 

Jamais ni le cardinal Andrieu ni le Saint-Père ne 
ent intervenus si l’ « Action Française » ne 

’était occupée que de « questions purement poli- 
he, celle, par exemple, de la forme du Gouver- 
nement : là-dessus, l'Eglise laisse à _ chacun Ja 
_« juste » liberté ». À 
. Mais, il y à autre chose en quoi « on n'est pas 
“également libre »: c'est ce qui concerne «là foi 
et la morale ». 
ke L'autorité ecclésiastique se trouve devant: ce fall 
un groupement qui se défend d’être un « parti », 
bien qu’il proclame « politique d’abord ». 
…. Ce groupement est un mouvement d'idées. Il pro- 
fesse une doctrine qu'il propage par le livre, par 
le journal et par la parole. De fait, il s'adresse de 
“préférence au public catholique. Ses journaux sont 
offerts avec une insistance bruyante aux abords des 
églises bien plus qu’à l’entrée ou à la sortie des 
usines ou des établissements” purement laïques. Ils 
pénètrent dans beaucoup de foyers chrétiens - et 
même de presbytères. Il est de notoriété que bon 
nombre de prêtres sont affiliés de fait ou par sym- 
pathie à ce mouvément, bien que, selon l'avis de 
Pie X en sa lettre sur le Sillon, « il convienne que 
Ja milice sacerdotale reste au-dessus des associations 
laïques, même les plus utiles et animées du méilleur 
prit ». 4 
De plus, devant les horreurs du laïcisme, beaucoup 
‘adhérents à l’ « Action Française » sont tentés 
d'identifier. les intérêts de la religion avec les inté- 
êts politiques de ce mouvement, qui se présente 
-pommet futur vengeur et protecteur de notre cause 
sacrée, oubliant, comme disait encore le pape Pie X 


a 


-inféoder par principe le catholicisme à une forme 
de gouvernement », 

« Donc, l'ensemble de ces faits confère à l'autorité 
ecclésiastique un droit et un devoir de regard sur 
_Je mouvement d’ « Action Française »./Le-prince #t 
chef de l'Eglise devaient se demander avant tout 
elles doctrines professent les dirigeants du mou- 


oétrine d’abord : c'est la fre de l'Eglise. Or, 
se trouve que, non Contents « de s'occuper de 
politique qui discute sur la fome du pouvoir et 
Ja politique qui en règle l’exercice », lés diri- 
üts de l'A. F. constituent une école et étudient 
nt leurs élèves bien d’autres problèmes qui 
directement du magistère ecclésiastique eb 


pere. s de  PEglise enseignée Gimples 
A 


tion formelle de 


Mais, pour le-fond, l'approbation est complète et 


ment sc. le Souverain Pontife : 


vain. C'était, 


aux « sillonnistes », «qu il y à « erreur et danger » - 


ie à collaborer. 


prêtres « et fidèles) : ne péuvent traiter sans torts | 
l'Église enseignante (Pape & 
évêques). a V3 


C'est aussi pour éonjurer le péril “S ! 
que cet enseignement constitue pour la jeunesse. RS 


Le cardinal Andrieu s’en est particulièrement 
inquiété au point de vue de l'influence que”cet ensei 
gnement peut exercer sur /la jeunesse. Sa consultas 
tion est adressée à « un groupe de jeunesse cathop 
iique », 

Et c'est à ce point de yue spécial que s’est rx. - 

« Toujours anxieux à la vue des périls suscités 
de toutes parts à cette chère jeunesse, éorit-il, sur- 
tout du fait de ces tendances fâcheuses… Nous Nous 
sommes réjoui des voix qui, même hors de France, : - 
se sont élevées ces derniers temps pour l’avertir ei ; 
la mettre en garde. » 


Ce péril a été dénoncé à l'étranger. Ex Se : 


Ces voix hors de France, concordant avec la voix : 
de l’archevêque de Bordeaux, ce sont ee ie e 
celles des éducateurs belges, des professeurs de l'Uni- 
versité de Louvain ét, croyons-nous, de l’épiscopat 
de Belgique, qui ont dénoncé le péril de « Maurras, 
maître de la jeunesse catholique ». 

On sait qu’une revue de jeunesse catholique belge 
avait eu, l’an dernier, l’idée d'ouvrir une en- 
quête. (1) [...] Or, le 5 mai 1925, les résultats de 
l'enquête furent publiés. [...] LS 

Et, comme la question monarchiste ne se pose 
pas en Belgique, ce n'est pas en tant que chef du 
mouvement royaliste en France que Maurras était 
reconnu pour Maître par tant de jeunes : c'était 
comme penseur, comme philosophe et comme écri- - 
en un mot, le chef &’école a on 
acclamait,. 5 

Les dirigeants dela jeunesse catholique bat en :\ 
furent aussi émus que surpris. Spontanément, une 
contre-enquête se fit sur les titres qu’aurait M. Maur- 
ras à une telle maîtrise et sur les éffets qu'elle pro- 
duit. Les réponses vinrent de toutes parts, graves, 
documentées, ne révélant! aucune autre passion que : 
celle du bien et d’un amour éclairé de la jeunesse. 
Elles ont été réunies en un volume sous ce titre: - 
Charles Maurras, maître de la Jeunesse catho 
Réponse de l'opinion. catholique belge. 

C’est, en effet, (out ce qui constitue l’opinion du 
pays qui répond : plusieurs ministres et députés 
catholiques, dix-huit professeurs de l'Université 
catholique de Louvain, plusieurs professeurs de l'Uni-. 
versité de Liége et des Facultés de Namur, des supé- 
rieurs et professeurs de l’enseignement secondaire, 
des religieux Jésuites, Dominicains, des hommes 
d'œuvres chargés par leurs évêques de la direction 2 a 
des jeunes : tous, selon leurs observations person- $ 
nellés ét leurs enquêtes intellectuelles, s’accordenk es 
à prouver que M. Maurras n'est pas qualifié pour 
diriger ct inspirer sainement la formation A ; 
où “morale de la jeunesse, et que les effets de son … 


influence sont. bien, comme le pape. Pie XI. Jes 223 


ment de la perfection de la pratique chrétienne ct j 
surtout de 1 ‘apostolat de action catholique, à laquelle … = 
tous les fidèles, les jeunes ds principalerhent, sont 


sr rdter” à ro GS protestations, # 4 
tions et essais de justification, la réponse à faire | 
est bien simple : le Pape a parlé. Et, comme disait | 
Veuillot ::« Jamais, je ne me croirai plus sage que» 
FRome, ni sur la doctrine, ni sur la conduite. Law 

1 


L'agnosticisme de Moutras ‘eue 
lui interdit d'être le maître de la jeunesse catholique. 


Avec impartialité, la plupart de ces témoins con- 
viennent de certains services rendus par M. Maurras 
comme « apologiste du dehors ». Ils reconnaissent 
que sa guerre au « rousseauisme » €t au roman- 
tisme a crevé des « nuées » qui embrumaient l'esprit 
des dernières générations. 

Mais tous s'accordent à dire que l’incroyance, que 
l'agnosticisme absolu du principal dirigeant de 
VA. F, le disqualifient radicalement comme maître 
de la jeunesse catholique. Fils spirituel d’Auguste 
Comte, il est, par le fait et quoi qu’il en ait, petit- 
fils de Kant, le grand pervertisseur des idées du 
xix° siècle, a vérHablé père de l’agnoslicisme 

Théoriquement, l'existence de Dieu et les vérités 
qui reposent sur elle ne sont pas susceptibles de 
démonstration : c’est la conclusion de la Critique de 
la raison pure. 

. ‘ « e 

.  Pratiquement, la loi du devoir ne pouvant trouver 
_en-+Dieu, banni de nos convictions, ni son origine | 
ni son point € d'appui, prend sa source dans le sujet 
même qui en a conscience. L'homme ne relève que 
de soi dans l’ordre moral. Il est son propre législa- 
teur. C’est, on le voit, le naturalisme, comme dit 
le Pape, ou, pour parler couramment, le laïcisme 
complet. 

Pas de Dieu connaissable, donc pas de Verbe de 
Dieu fait homme: ni Jésus-Christ, ni la Sainte : 
Vierge, ni l'Eglise divinemènt instituée. On recon- 
> nait celle-ci comme un fait grandiose, admirable, er 
l'on $e servira de l'Eglise pour la construction de 
Ja cité, mais on ne la sérvira pas, puisawon repousse 
son enseignement divin, 

Et pas %e morale expression de la volonté divine. 
Donc, morale sans Dieu, comme société sans Dieu, 
comme humanité. sans iso 


sécurité est à l'ombre du Pape. » 


Que l'A. F. change son orientation doctrinale. 


En conséquence : 

Libre à chacun de suivre l'A. F. dans ses direc - 
tives purement politiques. 

Mais de la philosophie, de la morale et même de 
la théologie se mêlent à son enseignement. Pour 
autant, il tornbe sous le magistère de l'Eglise: Et: 
ce magistère se déclare obligé de censurer, de signa- 
ler des erreurs, de prévenir contre un danger: Le 
Pape dénonce cet enseignement comme néfaste, w 
surtout pour les jeunes. Donc, tant que |’ « Action « 
Française » n'aura pas changé visiblement son orien- # 
tation doctrinale et que le Pape n'aura pas retiré, 
son avertissement, les catholiques, les jeunes sur- 
tout, observeront la consigne qui est celle de Dicu. 


LE PROBLÈME D'ALSACE.LORRAINE 


EP EN R Ve 


L'enseignement ie 


Lettre de M. Raymond Poincaré 
au recteur de l’Université de Strasbourg. 


PP 


ROSE PP ERNPN RS CPE 


M. RaymonD Poincaré a adressé au recteur de 
l’Université de Nas la lettre suivante: … 


Toutes les récriminations et essais de justification 


me sont plus de mise dès lors que le Pape a park. ” Paris, le “ octobre 1926. 


Quand le cardinal Andrieu tire ces conséquenc:s MoNsIEUR LE area “4 
de là doctrine maurrasienne, les catholiques associés 
- à la direction de l'A. F. s'émeuvent, protestent, 
envoient au Pape des attestations émues de leur foi, 
de leurs bonnes intentions et de leurs œuvres. Ils 
manifestent d'excellents sentiments. : 

D’autres dirigeants s’écrient que le cardinal a été 
« indignement trompé » ; Maurras voit dans cette 
offensive cardinalice le résultat d'une manœuvre... 
briandiste ; des organes laffiliés à JA, F., comme | 
… Candide et comme le Charivari, se livrent à des 

commentaires perfides ou grossiers. Le volume belge 
dont il est parlé plus haut est une « campagne des 
ennemis de Maurras », sa « préface est fielleuse ». 
- Nous qui ne faisons que constater les faits, on nous 
accusera aussi, sans doute, d’ « emboîter Je pas à 
Sangnier (!) ». 

De enfin, concéderont que certains livres 
de Maäurräs sont - condamnables, maïs assureront 
qu'aucune de ses erreurs ne transpire dans son 
journal — comme si les idées étaient des monades 
-isolables, comme si tout élément d’une synthèse 
* doctrinale n’était pas conditionné par la pensée maî- 

* tresse du système, comme si un esprit terriblement 
logicien comme celui de Maurras pouvait toujours 
intercepter là voie aux conclusions de ses prémisses, 
Rien que dans les recensions de livres faites par 
+ Orion et ses collaborateurs, on ne voit que trop percer 
l’agnosticisme et l’amoralisme fonciers qui les 
dominent. : RAS 


La tournée que je viens de faire dans les trois! 
départements recouvrés m'a permis de visiter avec 
vous un assez grand nombre d'établissements, sCo- 
laires, de causer avec des maîtres et maîtresses, d’as-, 
sister à leurs leçons, d’ interroger des maires et! 
d’autres représentants autorisés des populations, de! 
resucillir, en un mot, de précieuses informations, 
sur les remarquables résultats qui ont déjà été! 
obtenus sous votre haute direction. dans l'enseigne-) 
ment public. FAN a] = à 

Il m'a été donné de constater partout le ‘dévoue-. 
ment admirable avec lequel tous vos collaborateurs, 
inspecteurs d'académie, inspecteurs primaires, direge. 


teurs d'écoles, instituteurs et  institutrices, S'ac=. | 


quittent de leurs délicates fonctions. Qu'ils appar- 
liennent au cadre général ou au cadre local, ils font 
preuve, aux Postes divers où ils sont Hate d’un. 
aèle-infatigable et d’un tact parfait. Ils cherchent à | 
bien connaître chacun des enfants qui leur sont con-- 
-fiés, à les comprendre, à diriger les premières) 
démarches de leurs esprits, à éveiller leur curiosité. 
intellectuelle, à mettré constamment en jeu leur 
émulation. Je garderai longtemps devant les yeux lei 
tableau de ces classes, où de tous les rangs de gar- 
çons et de fillettes. se levaient simultanément tant 
| de mains et où, par ce geste rapide, les élèves mars 
| quaient Jeur SUR nr vs à Fe ux | 
LE Dr eo. à è 4 


plis © < ï maîtres et aux tutbees, mais Ex les ecroinp Et 

“epprendre, en ie années, É langue française, certainement avec le noble sentiment du devoir dont ÈS 
ét des efforts non moins leuables qu'ont faits, de je les ai vus animés. J'ai cru remarquer qu’en plu- | “ 
leur côté, des maîtres venus de l'intérieur pour | sieurs circonstances la simplicité gremmaticale du. 
arriver à parler le dialecte et l'allemand. Aucune | dialecte, s’opposant dans l'esprit de l'enfant à la 
difficulté ne les a rebutés, aucune ne les a décou- complication des déclinaisons et des conjugaisons 
ragés, et tous sont arrivés à des résultats proprement allemandes, déroutait un peu l'élève dans l'étude di 
merveilleux. Dans les écoles confessionnelles, catho- ! haut-allemand. Mais le maître aura raison de ce 
liques, protestantes ou israélites, dans les écoles inter- | difficulté comme il a eu raison des autres. Je crois, | 
confessionnelles, ‘dans les écoles congréganistes,-eù | comme vous, indispensable qu'à la sortie de l'école. 
j'ai notamment retrouvé ces Sœurs de Ribeauvillé | les enfants des communes où se parle le dialecte 
qui ont tant contribué à garder brillante la flamme | sachent parler et écrire convenabiement le haut-alle- 
du souvenir pendant cinquante années de domina- | mand. Il vous appartiendra de faire examiner, dans 
tion étrangère, et que j'ai vues, pendant la guerre, | les prochaines conférences pédagogiques, de déter- 
si attentives à in$truire en français les enfants de | miner vous-mème les meilleures méthodes à em- 
Massevaux et de la vallée de la Thur, partout j'ai | ployer pour assurer un résultat dont vous avez si 
été témoin des mêmes qualités d’intelliwence et de | justement proclamé la nécessité. 
cœur. Je vous prie de vouloir bien transmettre à Un autre point a retenu mon attention. En. quit- * 
tout le personnel de l'instruction publique les plus | tant l'école à quatorze ans, l'élève qui rentre dans 
vives félicitations du Gouvernement. . -une famille qui ne parle que le dialecte risquerait 
= Les progrès réalisés dans l'enseignement du fran- | dé perdre avant son entrée au régiment la pratique 
çais - dépassent incontestablement toutes les espé- | du français s’il n'avait aucune occasion de s'y per- 
ranccs. J'ai entendu dans les écoles maternelles de | fectionner. Il y a donc lieu, comme vous le pro 
“petits enfants épeler joyeusément des mots français, | posez, de développer de plus en plus, dans les vil à 
dans les écoles élémentaires de jeunes élèves com- | lages comme dans les. villes, l'enseignement pose. 
menter avec une verve ingénieuse des dictées fran- scolaire. Vous pouvez compter! dans cette tâche RES 
_çaises, dans des écoles normales” dés jeunes gens | tale, sur le concours du Gouvernement. 


disserter avec une étonnante pénétration sur les Recevez, Monsieur le Recteur, l'assurance de mes Fe 
œuvres de grands écrivains français ; et ce qui m'a | sentiments dévoués. | à 
-le plus touché, c'est qu'il y avait chez les écoliers, : PoincaRE. 


‘dans la manière de recevoir la leçon. et chez les 
| maîtres dans la manière de la donner, une sorte ; 
d'ardeur sacrée, qui éclatait par moments dans un Devoirs des catholiques alsaciens 
mot ou jusque ‘dans une intonation. 

Comme vous aviez eu soin de le prescrire dès £ 
votre circulaire du 15 janvier 1920, comme vous _ Avisofficiel de Mer Ruch, év. de soie = 
l'avez rappelé plus récemment dans vos instructions | à propos des paroles prononcées à Colmar rs 
-du 10 février 1926, l'enseignement donné dans la È 

upart des écoles d'Alsace et dans une parlie des De divers côtés, après les paroles dites par lui 

les lorraines est, et doit être, hilingue. Avant | Colmar, l'évêque de Strasbourg a été soupçon 
“a87x, la France avait toujours laissé les provinces | d’avoir subi une pression qui ne serait pas d'ordre 
qui nous ont été enlevées par le traité de Franfort | religieux. Aucune preuve d'ailleurs n'a été apportés 


| conserver leurs coutumes et leur dialecte. | à l'appui de cette hypothèse ; aucune, et gour cause, 
La France républicaine a promis, à son tour, aux | ne pourra l'être jamais. 
départements recouvrés de respecter leurs traditions. En réalité, il serait impossible de citer dans ls 


Elle ne manquera pas à cette promesse. E Elle l’a tenue | haroles prononcées un seul mot politique, dans le 
ét continuera de la tenir. En matière d’enseigne- | mesures prises un seul acte politique. Tout, conseils 
ment ei en ce qui concerne plus particulièrement, ordres, décisions, a été d'ordre religieux. L'évèqui 
là langue, il va sans dire qu'elle n'a jamais songé | de Strasbourg n'a obéi qu'à sa conscience, aux lois 
 <t ne “songera jamais à “restreindre ou à gèner l'em- de Divu et: de l'Eglise. Les autorités dont il a cit 
“ploi du dialecte. = les règles et qui ont exercé une pression sur ln 
Que le flamand se parle dans le Nord, le breton | s ‘appellent Pie IX et Léon XIE: S'il ne craignait 
en Bretagne, le basque au pied des Pyrénées, le | de paraître prétentieux, l'évêque de Staibourg s'ap- 
provençal au pied des Alpes, ce sont R des diver- pliquerait littéralement la déclaration qu'après avoir 
sités qui ne menacent en rien l'unité nationale. L'es- | été. F'objet d'accusations semblables le pape Pie XIE. 
} est que le français se parle et se comprenne | faisait récemment : « Il est des personnes ÿ 
put. Mais, comme le dialecte n'est pas une langue | semblent supposer on ne sait quelles mystérieus( 
êt grammaticale, et comme du reste, pendant arrière: pensées... “politiques. Il n'en est pas du tou 
- Cinquante années, les Allemands y ont superposé Le | ginsi. » Ce qui a été fait l'a été, « comme tout ce. 
Poncact la France a voulu dans l'intérêt des qui est du ressort du ministère apostolique »,. 
4: que l’école française enseignêt aussi le haut- | « uniquement pour procurer la gloire de Dieu et. 
dans. toutes les communes où se parle i 18 | le salut des âmes, empêcher le mal et produire 1 
: -bien en dehors et au-dessus de tout , parti poli 
Vous avez recommandé, dès 1920, que Péiigne tique. » (2) - : À AC en 
religieux fût aussi donné en ss chaque [> TRE - Hs > 
que l'enfant aurait plus desfacilités pour le D. C. a reproduit intégralement le discours pro 
ir dans celte langue. Vous avez. d'autte part, EX ter ae à 'issétnbiée des délégués pren 
dé, dans votre ciroulaire du 10 février | tenue à Colmar, le 16 septembre 1926 (D: C.,. CE 
: sur les règles ol. 635-547). (Les notes sont de la D. € À G 
endeee Ce rEnt -_@) D: Ge Re t 16, col. 645. S 
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de ce qu'il a dit ou fait. Il met en garde les fidèles 
et le clergé contre les bruits tendancieux, les affir- 
mations exagérées ou fausses, qui circulent dans je 

‘diocèse. Ce qui est encore plus étonnant que leur 

nombre et leur invraisemblance, c’est l’ineffable 

candeur avec laquelle elles sont acceptées par des 

personnes d’ailleurs fort intelligentes. Si les catho- 
6 liques et les prêtres ne croient pas devoir rejeler 
a priori tous les potins, du’ moins qu'avant de prêter 
foi aux nouvelles les plus étranges ils attendent et 
réclament des preuves. Ainsi l’exigent parfois Ja 
justice, souvent la charité et toujours le bon sens. 

Veut-on un exemple? Depuis quelque temps, on 
répète dans divers milicux que l'évêque de Stras- 
bourg a « maltraité » un prêtre aujourd’hui décédé, 
M. j'abbé Sigwalt, Les mesures prises, dit-on, 
ù auraient hâté sa mort. Or, jamais l’évéaue actuel 
de Strasbourg n'a dit ou fait dire un mot désagréable 

à ce prêtre, 

…. mesure même peu importante, 

- Autre cas: un journal non Catholique annonce 
que l’évêque dé Strasbourg a frapné des prêtres 
parce qu'ils avaient signé le manifeste du Heimat- 

bund. Or, comme tout-le monde peut le constater, 
celle affirmation est contraire à la vérité. Récem- 
ment, un des signataires de celte pièce a été déplacé, 
mais pour un autre motif, que le public connaît fort 
4 bien. Auprès des prêtres qui ont adhéré à ce-mani- 
= feste,. l’évêque de Strasbourg n'est intervenu que 
“pour les aider à donner et à faire agréer une expli- 
cation de cel acte qui lui enlève l'apparence d’une 

. manifestation antinationale, Ft plusieurs intéressés 
l'ont remercié de cette intervention. 

Rectifier tous les propos qui pourraient l'être est 
au-dessus des forces d’un homme: il y en a vrai- 
ment trop. Sans doule, pour réduire à néant la 
+ plupart d’entre eux, un mot suffirait. 

É nuirait publiquement à une réputation ; ce mot, 

ddnc, les supérieurs ecclésiastiques ne le diront ‘pas. 

- Ils aiment mieux être calomniés que médire des 
. fidèles ou des prêtres. À. quoi .bon rectifier : aucun 
. démenti ne convainçra ni les personnes qui devraient 
»  abandonng leurs thèses si elles disaient la vérité, 
ni celles qui d'avance sont résolues à ne jamais 
croire l'autorité religieuse. Que le public catholique 
soit sur ses gardes et le mal sera sans efficacité. 
.Ce qu'a vraiment dit l’évêque de Strasbourg, il 
le répète, Ce qu’il a réellement fait, il le mamtient. 
I supplie les fidèles de ne pas 6e diviser, et sur- 
tout de ne pas se combatire. Il demande que Ja 
Ligue des Catholiques s’abstienne de toute contro- 
verse sur les questions purement 
affirme que les parents peuvent parler avec leurs 


. cacemen! leurs droits, Il redit que, conformément à 
l’enseignement de Léon XII, aux ordres de 
Mgr Fritzen et du synode de 1921, un fidèle ne peut, 
aux élections, préférer à un candidat catholique sûr 
un ennemi de la religion : le droit lui étant reconnu 
 d’aïlleurs par les ordonnances épiscopales de choisir 
le moindre mal quand aucun des hommes qui se 
présentent ne donne Satisfaction aux  Consciences 
- catholiques. 
l’évêque de Strasbourg assume toute la responsabi: 
lité devant Dieu. et devant l'Eglise, seuls juges auto- 


sans trembler qu'il pense à la charge ‘dont sa con- 


Lee L'évêque de Srasbour es ne ons d'ailleurs ae 


jamais il n’a pris contre lui une seule | 


inais ce mot | 


politiques. 11 | 


Æ<nfants de ce qui se passe à l’école et s’unir entre 
eux pour mieux le savoir ou pour défendre plus effi- 


De ces enseignements, de ces règles, 


risés de son adminisiration. Ah! certes, ce n’est pas | 


science est accablée. Depuis qu'il est évêque, il ne 


loureux de. Fe Er dou ce 2 à la che: dote son 
unique souffrance, celle de chaque jour, et. parfois! 
elle est très vive. Mais puisqu'il s'est rendu à son! 
poste. et puisqu'il n’y demeure que par obéissan ssanco 
au Vicaire de Jésus-Christ, il garde: une douce et 
pleine confiance dans la grâce promise par le Christ! 
Jésus aux hommes de bonne volonté. 


+ Cnarres Rucu, | 
évêque de Strasbourg. 


LA DOMINATION DU MONDE 


L’impérialisme américain 


Lettre au Journal des Débats (23.9. 26): 
à É Londres, 


Il vient dé paraître ici un livre intéressant. C'est | 
l'édition anglaise, ou destinée à l’Angleterre, d'un 
ouvrage intitulé La Diplomatie du dollar, par deux. 
Américains, M. Scott Nearing et M. ni Free-. 
man (1). 


le 2r septembre. 


Les directives de la politiqueétrangère des États-Unis. ‘ | 
« Le pavillon suit les capitaux placés à l’étranger. » | a. 


Cette: étude de l'impérialisme américain mérite. 
l'éttention des Européens, qui, en général, con- 
naissent trop peu l'Amérique. Le but des auteurs, | 
en écrivant ce livre, a été, disént-ils, de faire con- 
naître dans quelle mesure les Etats-Unis poursuivent. 
une politique impérialiste (ils disent « impériale »). 
et d'indiquer les caractéristiques spiliantés de la poli 
tique étrangère américaine. 

Elle est basée sur le principe que « le pavillon 
suit les capitaux placés à l'étranger ». À mesure que 
les Etats-Unis s ’enrichissaient, A augmentaient leurs. 
possessions territoriales, en commençant par l'expor- 
‘talion des capitaux, et leur activité économique xéa-. 
gissait ensuite sur leur politique, conséquence qui, 
«tôt ou tard,'est inévitable, «€ Ea modification de la. 
politique étrangère pär les placements à Fétrangers 
n’est donc qu’une question de temps. » (P. 17.) : 

L'expansion économique, et par conséquent terri- 
toriale, des Etats-Unis, a commencé au milieu du, 
xvine. siècle, lorsque les émigrants pénétrèrent jus- 
qu'aux Alleghanis ; avec le temps, le développement. 
s’étendit au delà des Montagnes rocheuses et alla 
jusqu'au Pacifique. Puis vint une . période,, dite 
d’impérialisme économique, caractérisée par la -péné- 
tration commerciale de l’Amérique dans des régions. 
où ne flottait pas. le drapeau des Etats-Unis. 

Pendant longtemps, la politique des Etats-Unis à 
été une por d'isolement, en ce sens qu'elle est 
restée confinée aux deux Amériques ; ; Mais elle n’en 
a pas moins lé une FoRgue d'acquisitions territo- 
riales constantes. ; 

Puis le moment vint où, après avoir dominé vas 
mal d’entorses à Ja doctrine de Monroe, la politique 
américaine, étouffant dans le corset trop étroit dont 
F l'avait ceinte ce prudent président, s’aventura au. 
delà du continent américain. L’aube de la Jp 

ge ve 

Gr) Dollar Diplomacy : À sy in PES “Jmperie 
lism; by Scorr Nrarwe and Jôsepn Freeman, Allen ani 
Unwin. London. (Sauf indication contraire, des notes. sont. 
de l’auteur) 

(2) Le Sous- HAE sont. de. ha D. we 


Fone 7 


Pagopago une station navale. 

- À partir du moment où elle renonça. à sa tique 
itraditionnelle en acceptant, conjointement avec la 
Grande-Bretagne et l'Allemagne, le protectorat sur 
Samoa, la grande République américaine ne se laissa 
plus gêner par la doctrine de Monroe, qui  cessa. 


devenir uniquement un article d'exportation. Elle ne 
lie plus les Etats-Unis, mais les Etats- Unis im. 
posent aux autres. 

-Devenue, de nation débitrice qu 'elle était, la nation 
créancière par “excellence, l'Amérique a Pi er défi- 
nitivement la politique du dollar, qui suit les capi- 
taux américains, pour lesquels, en -quelque sorte, elle 
revendique- l’exterritorialité, Pour la protection le 
es capitaux, son intervention peut s'étendre aux 
affaires intérieures des pays étrangers et aller même 
Lu encourager & à son Eyer la révolution 

- 18). / Lee 
ARS | paitique du dollar ». 
oi mécanisme, ses développements. 


Ha point, avec détails ct pièces à l'appui, 
MM. Nearing et Freeman, suivent les développements 
de Ja politique du dollar. Ils la montrent pratiquant 
Ta pénétration économique. au Canada ; acquérant 
des sphères d’ influence en Chine et en Mandchourie ; 
établissant une « réglementation politique »au 
Mexique ; procédant à l'intervention armée aux 


du Nicaragua et « l'occupation économique » de 
Cuba, ce que les auteurs appellent « l’organisation 


Vierges, en 1917. 
MM. Nearing et Freeman font aussi mention des 
dettes de guerre. Après avoir dit que la Grande-Bre- 


quatre alliées principales des Etats-Unis dans « Ia 
guerre de 1917 » et rappelé l’aide économique que 
ceux-ci leur ont prêtée, ils constatent que. le coût 
de cette aide dépassera 4oo millions (x) par an pen- 
-dant cinquante ans : è ; 
Historiquement, disentils, il n'est pas rare que le 
vainqueur impose des charges onéreuses aux vaincus. Mais- 
il n'est pas d'exemple moderne du fait qu'il en ait coûté 
-à quatre nations 25 milliards de dollars pour appeler à elles 
“un sympathique allié, (P. 224.) : 


… Les auteurs de ce livre instructif ne discutent pas ; 
Fa me décernent ni le blâmé ni l'éloge : ils eitent 
‘des faits, et c’est ce qui donne à leur ouvrage toute 
valeur, Ils ne font pas de polémique. Ils indiquent 
ec précision les procédés par lesquels le départe- | 
ent d'Etat coopère avec là finance amérieainé : 


fa pénétration se fait par l'expértation des capitaux. Le 
‘concours prêté à ces placements par ‘le département d'Etat 
se - manifeste par la doctrine de Menroe dans l'Amérique 
ine, par. la «x porte ouverte » en Asie et par diverses 
pre du plan Dawes en Europe. (P. 277) 


Conférence de Washington sur ‘les arméments 
« ouvertement marqué l'entrée: des Etats-Unis 


et, « avec la’ Grande-Bretagne et le Japon comme 


BAS ; D La 


Gps dot de la Ji 


diplomatie américaines que dote “brisé l'alliance 
: anglo-japonaise par le 


de jus du port “de | 


d’être un article de consommation intérieure pour - 


non. 


Antilles et en Haïti ; faisant Ja « conquête financière » 


x 1 1 à = pa FEV ë 5 
sans annexion » et aboutissant à : l'achat des îles |‘de simples avertissements à l'intervention armée et 


tagne, la France, l'Italie et la Belgique ont été les. 


comme Puissance dominante en Extrême- Orient »; | 13 juillet rgxr, prendra fin. Etant-donné 


lus grande rivaux dans cette! partie du monde,' 
Ur jond DORE -pour la finance et” la 


| @. va ES ETES APE 


traité des Quatre Puis 
sances » (1) (P. 377.) 


.- Un autre moyen _de pression employé par la diplo 


matie américaine pour aider les capitalistes améri- : 


_Cains consiste « à aécorder ou à refuser la reconnais, 3 
‘Sance aux Gouvernements révolutionnaires », et A 
leur fournir ou-à leur refuser des armes, C’est pour 
cette raison ‘que M: Hughes ‘refusa d’adhérer à la 
Convention de Saint-Germain, qui aurait empêché 
le Gouvernement américain de Yendre des armes aux. 
ll républiques voisines (p. 278). Lt à Genève, en 1926, 
les Etats-Unis se sont réservé le droit_d’ expédier des. 


x 


armes à HR quel Gouvernement, reconnu; ou + 


Se 
Cela Se comprend si l'on se souvient que; comme 


le rappellent les auteurs de La Diplomatie du dollar, 
« dans le cas de Hmerla, les Etats-Unis ont refusé des 
armes au Gouvernement de fait et en ont expédié 
aux révolutionnaires ; dans le cas d'Obrcgon, on -a 
exécuté la manœuvre inverse. » 

Le procédé.du président Wilson est. encore à noter. 
Il sc produisit au Mexique, en 1914; trois incidents - 
-Sans importance, que l’on grossit à plaisir aux Etats: 


Unis. Le chargé d’affaires américain au Mexique 
télégraphia, à plusieurs reprises, mettant les choses 
au point : 


Le, président Wikon était au courant de toutes les 
communicalions venues du Mexique ; néanmoïns, il donna : 
une version trompeuse des faits relatifs à ces trois incidents, 
de fagon à exciter le sentiment national, et il demanda 
au Congrès d'approuver l'envoi des forces armées des 
Etats-Unis. (P. 105.) ; 


Ea coopération du Gouvernement des Etats-Unis 
avec la finance américaine en Amérique latine, allant 


au protectorat, comprend. des rémaniements de fron- 
‘tières et « la répression de la flibusterie contraire | 
aux intérêls financiers américains et l’aide à la fi. 
busteric avantageuse aux intérêts financiers améri- 
cains ». (P. 280.) 
C'est ainsi que fonctionne la diplomatie du dollar, 
dont MM. Néaring et Freeman révèlent le mécanismé. 
La suprématie américaine et l’Angleterre.  : 
Il serait facile de relever la contradiction que pré 
sente celte diplomatie avec les déclarations, les ‘pro- 
testations des hommes politiques américains et les 
sentiments austèrés de morale et d'humanité qu'ils 
professent ; mais 'c'est inutile. Ce qu’il faut retenir 
du livre de ces deux écrivains américains, c'est le bEe. 
fait que ka diplomatie du dollar (dont l'inventeur 
serait, paraît-il, le président Taft, en 1909) est un 
fait, qu’elle existe et qu’elle est appliquée tous les 
jours par le Gouvernement des Etats-Unis. Ait 
Il faut donc compter avec elle. Une politique qui 
a brisé l'alliance anglo- “japonaise, et qui s’en vante 
comme d’un triomphe, n’est pas une quantité néoli- 


as N'est-ce pas à elle qu lest due la création 
N e Ne 


co Pour les Etyts- -Unis, la partie la plus importante. 
traité des Quatre Puissances était l’art, IV, déclarant que, 
dès la ratification par les Quatre Puissimces, l’iccord entre 
la Grande-Bretagne et le Japon, conclu à Eondres le 
que le Japon est 
le plus formidable rival des intérêls financiers et politiques 
américains en, Extrème-Orient, le sénateur Lodge, à pu dire des 
“franchement au Sénat, le 8 mars 1922, que « le principal é 
et le glus impoïtant”point du traité est la fin de l'alliance . 
anglo-japonaise.  Cétait l'objet. principal du traités. #S 


Üune base navale britannique à Singapour ? Et, 
a. quand on lit le livre de MM, Nearing et Freeman, 


& M'eston pas amené invinciblement à se rappeler | % pour les ouvriers des laminoirs, de 33 
. certains passages des lettres de feu Walter Page, | pour ceux des convertisseurs Bessemer, et dé 
Tl'ambassadeur d'Amérique à Londres ? 34,7 % pour ceux des manœuvyres. La comparaison: 
7% Page écrivait, en oct. 1913, au président Wilson : | porte sur les salaires horaires, c'est-à-dire qu’elle ne 
sd L'avenir du monde est à nous. Qu'allons-nous faire tient pas compte du chômage comme dans le U 
£ lorsque, bientôt, la domination du monde va tomber entre | des salaires moyens annuels. | 
> nos mains ? Et comment nous servirons-nous des Anglais ? Si l’on -considère comme gains horaires 1 
A | 6 moyenne des tarifs syndicaux dans 78 professions € 
+ - Et ceci, en 1914, un peu avant la guerre, toujours | 66 villes différentes, on a les variations suivantes : 
; au président Wilson : NS se i vi mont 
‘ ee Fans où ouvair d'achat Pour 100 du pouvoi 
Que ferons-nous de cette Angleterre et de cet Empire, Nruir3s. de là vis. des saïaires. d'achat sur 1913. 
prochainement, quand les forces économiques auront mis Te - ie El 3 
entre nos mains la direction de la race ? 1906 .. 85,0 Mn) 108,0 8,0. 
Hs (es Anglais) tiennent beaucoup à notre fayeur pour. "1907 ... * S9,7 82,6 109,4 à 9,4 | 
des raisons de prudence autant que de consanguinité. Et 1908 ... 91,0 | 843 > 107,9 Pro 
‘quand il nous plaira d'assumer la direction du monde, 1909 ...  QI,9 88,7: °— 103,6 8,624 
Hs y consentiront — graduellement — et suivront Ioya- 1910... 94,4 938 + ROLE 5 4 
— © lement. : 1911... 96,6 92,9 ‘ 104,5 
= Sr É +2 1919 :-+. “97,6 97,6 100,0 
- Et, en 1918, Page écrit, à un ami-cette fois : HS ES co pe 
Aussitôt que nous en aurons fini avec cette besogne de T014 R $63 SR 
guerre, la marche du monde vers la liberté — notre espèce Fe RAA re: : . se à 
de liberté à nous — commencera sous notre conduite. PS ER 1075 res ab 
Ces ignorants païens insulaires que nous sauverons — Dr x SU Dre 
= ils en valent la peine — seront avec nous quand nous 1918 La Re, REA ; + 
as aurons besoin d'eux dans les années et les siècles à venir. ES 1545 188 3 25 
— =" Page était-il prophète ? Un siècle, c'est long, plu- 7978: 297 9: 208,5 + 95,47 
__ sieurs siècles encore bien davantage. Mais soixante 1921... 205,3 177,9 115,8 
= …” ans > La diplomatie du dollar ! 1922 «+. 1997. 1075 ns 
Es: = P. V. _1923.:. 210,6 171,0 123,2 
RES. 1924 ... 988,1 “270,7 :  - … 133,6 
TE 7 SL ja ir a 1929 +4 2879 - 1735 13731 TE : 
É SE STATISTIQUES On voit que, dans l’ensemble, les salaires réels on! : 
De subi une forte dépression de 1915 à-r9r8, mais que“ 
ps 2 depuis, la reprise a été continue et rapide. : 
Les salaires réels aux COR vient toutefois de noter que les pourcentages prés 
= cédents s'appliquent aux salaires des ouvriers syndis 
Er +: qués. La courbe est-elle la même pour les ouvrier 
Des Documents du travail (août-sept. 1926), de LR Se Le at 4 ne _. Ne È 
si ; ‘il se ho à constater que les fluctuations ont été 
= bulletin mensuel de l'Association française pour plus sensibles que pour les ouvriers syndiqués $ 
. … Ja lutte contre le chômage et pour l'organisation comme il est pen probable que les salaires aicnt 
du marché du travail: jamais été plus élevés que les tarifs syndicaux, il est 


= Age du 14 janvier dernier, il ressort que les salaires AE 
+ 3 réels sont nettement supérieurs actuellement à cet e2< >< ne a KE de D dede den DRE SEE -Jae > ee 2 Le 0 

= qu'ils étaient avant la guerre. | F 

Dans Fl'industrie du fer et de l'acier, entre les | - L'indépendance absolie vis-à- vis du nord 
<mnées de 1907 et 1924, on a les chiffres suivants, | Ja suppression de tous les liens qui attachent chæ 
FR les indices de gains horaires, du coût de la vie | cun de nous à la! famille et à la société civile; le 


des salaires réels d'un ouvrier de heuts fourneaux. | renoncement à tout intérêt terrestre, la rupture 


Fs D: étide 2 NC PE Eat ns Por: probable que simplement la dépression de "pre a été 
plus. marquée. : < 


Es Coût Porroir d'abat Porté paume | Avec les passions troublantes, la solitude et le 
iris. & hr. éohis. faits lg | paix, qui permettent à La réflexion de se concen 
ré EX Es rs “| trer sur un objet unique ; l'habitude de la disc 
+. = 843 > 1008 LE pline, qu'il est plus facile d ‘imposer aux auires 
Npo0 =. 83 -88,- 93.6 LTÉE quand on est le premier à s'y conformer; enf: 
1910... 87 93,6 93.5 — 65 | et par-dessus tout, la force morale, l'autorité, 
"50 92.0 96,7  — 3,3 | qui n’est jamais plus grande chez l'homme que 
1912... 92 07,5 "94,3 — 5,7 | lorsqu'il s'oublie lui-même pour purler et agit 
1913... 100 199,0 109,9 + au nom de la Divinité: voilà la condition favo: 
“=7- 101 203,9 98,1 — 149, | rable où est placé le prêtre et le religieux qui Si 
ne : SE - Æ E = ss DES CRE 
En: 109, 9,6 44 re É-(x 
1919--. 250 188,3 — 1326. "+ 187,8 «| terre a PES _ Coma @. à 
2920: - 283 208,5 _2385;7 + 35,7 NON On. sait | < s 
1922 --. 11 167,83 114,2  : + 14,2 | auteur ne craint pas de-faire nee d'u 


1026... 254 17057 148,8 +488 | d'un anticléricalisme 


œur. RES INTERNATIONALES 


Sac Conférence internationale dés. organisa- 
_tions privées pour la protection des migrants » 
a, au cours de sa 3° session, 6-7 septembre 1926, 
adopté les résolutions suivantes (Bulletin mensuel 
, _de l'Association catholique internationale des 
_ œuvres pour Æ din de la’ jeune lle, ee 
oct. re e 
Résolution n° < ” : 
Reconnaissance officielle des erganisations privées 
= peur la protection des migrants. 


La Conférence internationale des eribretos 
privées pour la Li chats des. migrants décide de 
à 
prier le Comité: 
Sa De: préparer, sur la base es conclusions des 
rapports à la présente session, et de distribuer aux 
_ asSociations pour le 1° février 1927 un rapport 
_ documentaire complet sur les réglementations natio- 
_ nales en matière de reconnaissance officielle ; 
È 2 De préparer, pour la même date, et de distri- 
= buer aux associations des propositions, au sujet de 
= Ja reconnaissance internationale ; . 
3° De porter la question à l’ordre du jour de la 
| session de 1927 de la Conférence en vue de for- 
+ muler des propositions, qui seront soumises à la Con- 
- férence de Cuba et aux organismes internationaux ; 
# 4° En attendant, de charger le Comité exécutif de 
faire des démarches auprès des autorités compétentes 
_ de la Société des Nations et du Bureau international 
- du Travail, en vue d'obtenir une invitation à par- 
- ticiper à titre consultatif aux réunions dont l'ordre 
_ du jour comporte des questions ayant trait à la 
Heron des migrants. : 


Résolution me 


Méthodes de cllaboration 
rganisations membres de là Conférence dans les divers pays. 


I. La Conférence MOIS des: “organisations 
privées pour la protection des migrants recommande 

| ses membres d'examiner la possibilité de constituer 
_ dans chaque pays une Commission consultative de 
coordination qui procédera périodiquement à un 
pes de vues sur les questions intéressant at 


de protection des migrants dans ce Pays, dans le | 


a) De formuler des Yœux communs, à pue 

ux-autorités de ce pays ; et  . 

-b} De rechercher des modalités de PART ETS 

ue les membres pourraient a 
collaboration des SHaNeEà est indiquée. 


d'entreprendre, comme Fune d'elles 1 


réer pour les cas où 


HE. Il est également désirable que les associations < 
membres adressent un rapport aussi détaillé que 


-sible sur les ententes de collaboration réalisées € 


elles où avec d'autres associations, afin que le 
exéculif puisse les signaler à tous les membres. 

IV. Le Comité exécutif présentera, à la proch 
session de la Conférence, un rapport spécial sur 
progrès de la collaboration entre les membres 
ls divers pays. 


Résolution n° 8, 


Efets de la séparation des familles des sigrats 3 
dans les divers pays. 


La Conférence des organisations privées pour la 
protection des migrants 

1° Exprime aux associations-membres des RE 
Unis le très réel intérèt qu'elle prend aux suggeëstions- 
qui ont été émises de divers côtés dans ce pays pour 
atiénuer les effets des séparations de familles de 
migrants, et, par exemple, à la proposition tenda. 
à ce que le Parlement des Etats-Unis confère au Com 
missaire général de l'immigration le pouvoir de dis- - 
poser, à la fin de chaque année fiscale, des reliquats = 
des contingents d° immigrants admissibles, en faveur 
des personnes qui <e trouvent séparées de leurs - 


familles et dont le cas est particulièrement digne 


d'attention ; ct 

29 Attire l'attention des Gouvernements sur l'in- 
térêt qu ‘il y aurait à ce que, en délivrant des passe: 
ports; les. autorités compétentes tiennent compte de 
l'urgence qu'il y a, d'une part, à réunir les familles 
des “migrants actuellement séparées, et, d'autre part, 

à prévenir désormais les dangers De sé paration ER 
les familles des migrants. \ 

5° Elle décide : 

a) De publier, en plusieurs langues, le résumé Éd 
discussions qui se sont produiles au cours de la ses 
sion actuelle de lx Conférence sur le problème des” 
séparations de familles de migrants et des rapport 
préparés sur ce sujet ; 

b) De prier les associations- EN des Etats-U 
‘a suggéré 
avec les collaborations officielles ou privées 1 
-saires, une enquête approfondie sur l'ensemble de 
problèmes que posent ces séparations ; S 

e) D'engager tous-ses membres à documenter 
façon objective et scientifique, par l'intermédiaire 
du Comile exécutif, les groupements américains sur 
les conséquences de ces séparations : 

a) D'examiner le rapport d'ensemble ai cours 

sa prochaine session en 1927. 


Résolution n° 4. 
& LE A » où € Heimatlose ». 


vées pour. += dt des te HE 
Comité exécutif de se mettre en mwlation avec la es 
mission consultative et-technique des communications 
et du transit de la Société des Nations, en vue d 
tenir une invitation à participer, suivant les m 
lités à définir, aux travaux de Ja Commission 

| perts se les EE ds des Las 4 se des, « Sta 


t Stastenloss ». Fra 
L La Conférence internationale des organisations pri- 
= rées pour k protection des migrants invite eon Comité 
exécutif à étudier la question des « Staatenlose » 


… ainsi que des difficultés qui gènent les migrations de 
ces derniers, <t qui ftiendraient à ce que certains 


sur les minorités. 


Pitrogie de 1 de T enfance 


| Rék de la mère dan dans l'éducation 


Le + De M. Vicron Anpexars dans la Semaine rebi- 


2x _ gieuse de Naney (4. 9. 26}: 
v 2 
= 


‘C est sur les genoux de sa mère 
= que l’homme reçoit sa formation 1. 


É’evenir d'un enjent, selon le mot si juste de 
7 Napoléon Le, est l'œuvre de sa mère. On l'a, en 
-effet, bien souvent constaté. presque jamais un saint, 
où un héros n'apparail sur lerre sans que Dieu ln 
"donne, dans un père ou dans une mère digne de 
hi, un précurseur capable de le préparer à ses hautes 

| destinées. 
es C'est sur les genoux de la mère que l'enfant se 
 … faconne de toutes manières ; à qu'il reçoit la part 
Re bdx patrimoine sacré que Jui -èguent ses afeux : 
… richesses de la pensée, du cœur. de la volonté : 1à 


W 


RS qu'il commence à prendre une physionomie morale, 
Le intelicetuelle et religieuse ; B en un mot, SFr 
Eu - forme. 


Sn ne l'a pas été sur les genoux de sa mère, ce 


ne peut remplacer cette éducation. Si, au con- 
+ traire, LB mère a loujours pris à cœur d'imprimer 
ER ément, sur le front ei dans de cœur de ses 
c 2 = 000 le caractère divin, on peut être presque sûr 

que ais le vice ne l'en pourra faire disparoïire. 
"Et rail pourquoi, d'insiinct, nous gémissons sur 
Je sort de l'enfant qui n'a pas connu sa mère Tou- 
jours il lui manquera choæ, comme à un 
fruit qui n’a pas eu assez de soleil. Sa vie a élé sans 
: 3 Sen souviendra dans le coment 
es. pour pleurer ce malheur ; il aime sa mère 
RÉ, Imais plus par Fabsence, par le besoin de 
e sæ, que per là notion qu'il peut s'en faire ; 
“sent que ce doit être s bon d'avoir une mére! 
n'a jamais été jeune, ni joyeux. s'il est vrai, 
- comme le dit le cardinal Pie, qu'on est iriste et qu'on 
vieillit à partir du jour où l'on perd sa mère. 


orphelin. Une mère, 


+ e: elle seule comprendra bien tout” son 
ur E remplira sans défaillir. 

Pour s'adonner à 12 grande œuvre de l'éducatite, 

'aitend pas que Son enfant puisse balbutier ; 

- elle n'aïiend même pes qu'il soit au monde. Elle. 


D 


Etats n'aient pes appliqué les articles 3 et 4 des traités 


toujours un malheur, presque irréparable, ear, - 


Les saintes que furent nes mères nous font plus 
à encore apprécier notre bonheur et la tristesse du 
= être vraiment « le: 
Vaud roots du cœur de Pren », doit être une mèrs . 


Monique, dit saint | ois 
de Sales, pendant qu'elle portait le ‘grand saint 
Augustin, le dédia par plusieurs offres à la religion 
chrétienne et au service de la gloire de Dieu. » 

mère du futur cardinal Pie raconte qu'aussitôt qu'elle 
sut sa maternité prochaine « elle jeta dans le sein : 
de Dieu l'enfant qu'elle portait dans le sien ; puis, se 
tonrnant vers Marie, elle la conjüra de se montrer 
toujours la mère de celui qu’elle ee bientôt au 


monde . ». 


Comment une mère chrétienne F4 
-doit concevoir sa mission. 


Elle élèvera elle-même ses enfants. SE 


De telles mères, on n’a pas à le redouter, ne feront 
pas nourrir leurs enfants d’un lait étranger. Elles 
savent que leur tâche n’est pas accomplie quand elles | 
ont donné un corps à l'âme que Dieu leur confie, 
Il serait trop à craindre que des inflüences néfastes 
ne viennent contrarier ou annihiler le travail délicat. 
de la formation, qui rencontre déjà tant d’autres 
obstacles. Heureux enfants! en recevant la vie du . 
corps, ils peuvent nourrir leur âme de la foi, de la » 
vertu, de l'honneur, qu'ils lisent dans les yeux de 
leur mère-et perçoivent dans sa voix! fi 

Mais tout cela n'est que le ravissant prélude ‘du 
grand œuvre de l'éducation qui ya commencer. La 
mère chrétienne sait que son enfant a une âme, 
qu'il peut se sauver ou se perdre, et, parce quais 
veut l'aimer et en jouir non seulement durant 
quelques années, mais toujours. mais éternellement, 
son amour maternel ne reculera devant aucun sacri- | 
fice, quelque cruel qu’il soit, pour que son enfant 
se sauve, même malgré lui. « O mon Dieu, s’écriait . 
l’évèque d'Hippone, je dois tout à ma mère! Si - 
je n'ai pas péri, c'est que ma mère, presque folle « 
de douleur, pleurait nuit et jour et qu'elle versait. 
tout le sang de,<on cœur en Sacrifice pour moi. » 3 


A 


Elle ire Files de leurs vertus see 
! et réprimera leurs tendances pernicieuses. UE 


Pour y réussir, leur inspirer une très vire tendresse. 
- avec sue crainte extrême de lui déplaire. 


> mère doit épier toutes les manifestations es 
vertus naturelles qui se montrent en ses enfants eb 
en favoriser 1 ’éclosion par son application à les déve. 
Jopper, comme aussi elle doit avoir assez de fermeté 
pour réprimer les tendances pernicieuses qui. se pro- | 
duisent déjà à cet âge si tendre, et. res Ia 
déviations possibles de leurs qualités. & 
Pour réussir dans cette œuvre importante, mais 
délicate, que la mère se serve des jéunes sentiments 
de son enfant. Celui-ci ne connaît encore que sa 
mère, et, malgré le peu d'envergure de sa science, 
“il reconnaît, à ne pas S'Y tromper, si sa mère esf co: 
tente et heureuse ou si quelque chagrin ia tourmente. 
Que la mère inspire donc à ses enfants — et qu’elle 
s’en inspire aussi dans sa conduite — ce double prin- 
_cipe :. tendresse très vire à son égard et FRS 
extrème de lui déplaire. « Ces deux sentiments assu- 
rat Mer de La Bowilierie, m'ont sauvé en ] 
circonstances de ma vie. » = 
-- Voici, à ce sujet, une page *pléiné d'une êm 
“douce-et. profonde ; elle. est Re Lamartine : « Rob à 
mère était pieuse… Le piété était la part d'elles 
nèn ’ell ke pl : ardemment. nous € 


ts 2 : 
-efforis-et avec celie merveilleuse habileté de Ja nature 


-— 5. Nous Dieu était derrière elle, et 
que nous allions l'entendre et le voir, comme elle 
semblait elle-mème l'entendre & le voir. Dieu était, 
pour nous, comme l'un d'entre nous. I était né en 
nous, arec nes premières et nos plus indéfinissables 
impressions: Nous ne nous souvemions pas de n° 
Favoir pas-conau : il n'y avait pas un premier jour 
où l'on nous avait park de lui. Nous l'avions toujours 
uen fiers entre notre mère et nous. Son nom avai 
ét sur nos lèvres avec le lait maïiernel ; nous avions - 
appris à parker en le balbutiant.. » : 


La condition du succès: son cœur à elle-même 
doit être rempli de l'esprit de Dieu. 


= Pour que la mère puisse ainsi verser de son cœur 
dans celui de Venfant ces enstienements divins. il 
Haut que son cœur en sait rempli; pour se déverser 
sans effort, il faut que le vase soit plein : le cœur de 
“la mère doit être rempli jusqu'au bord dc l'esprit de 
Dieu pour prodiguer à ceux qui en ont faim es ab- 
ments substantiels qui font vivre pour Féternité. Elle 
peut répéler sans cesse, avec, le Sauveur du monde : 
Je me sanctifie pour eux », car elle ne peut donner 
mue c« qu'elle a, et elle donnera beaucoup « elle 
-a beaucoup. 

Ôn s'imagine difficilement la force d'une telle Edu- 
cation. Les sentiments et les convictions qu'elle a peu 
- à peu développés dans les jeunes âmes résisieront 
x tous les assauts : ils pourront peut-être disparaitre 
“pour un temps, mais, malgré ous les eforts, un 
our viendra où ils reprendront leur prédominance; 
. cc jour-là sers celui où l’on aura pen à sa mère 
MEcoutons le cri d'un des deruiers convertis, Fran- 


comme un exemple : Se 

… « Voilà plus de vingt ens que ma mère est morie, 
= j'avais fout de même le cœur d'un fE, car, æ 
“jour-R, quelque chose s'est éteint en moi et, depuis 
mors, je ne me suis plus senii jeune. = 
Dh Jamais je n'ai a souvent évoqué k mémoire de 
dé ma mère que pendant este maladie et ceite longue 
“ convalescence qui m'ont inspiré de si graves médi- 
Hations, C’est en balbutiant, après tant d'années, les 
prières ma mère m'appril dans mon enfance que 
; Lee fenté de s'élever vers Dieu. C'est dans 


cr £ 
espéraure de revoir mia mère que je veux croire 


“> jour où, pour mériter cite récompense de la 
— retrouver au ciel, je grue suis promis que le temps 
C me resie à vivre serait rempli par des rèves plus 


nous confie qu'il eut le presæati- 
lorsqu'il était un petit enfant plein 
qu'il s'endormait, ss deux bras 
du vou de sa sainte mère. Pour li aussi, sa 
j version, au déclin de la vie, est due en grande 
2 je à-sa mère, « qui a mêlé le nom de Jésus et 
| 2 Marie 3 ses premiers balbutiements 2- 


ee La mère chrétienne ES 
est la meilleure auxiliaire du prêtre. 
+ la mère qui denne à l'Eglise ses prètres ; au 
Ses vierges ; au cie, élus; à R peirie, ses 
Elle partage, avec le prêtre, la fonction 


Æçois Coppée ; rien en cs mafières n’est instructif 


Pa vie éternelle. Oh! comme je pensais à ma mère 


} maiernité, avec ses souffrances 


_ Une exposition paroissiale 


Fr 934. 


: et ses ineffables joies, 
est um véritable sacérdoce. Ce que le prêtre es 
chargé d'accomplir dans l'Echise pour tous Îles fidèles, 

la mère chrétienne se doit de l’accomplir dans Île 
Sanctuaire intime de la famille pour ses enfanis ; elle 

et l'auxiliaire visilante et l’aide nécessaire du prètre, 

car il n'est que irap vrai qu'au foyer on peut détruire” 

ee qu'il à édifié avec tant de peine à l'église. 
_ Ea vieille France, a-t-on dit, fut un royaume fait À 
par- les ‘évêques. ‘La Fronce actuelle ne pourra 
relever ni par les évêques ni par les prêtres seuls = 
Ta mère chrétienne doit venir à leur aide; c’est 
à elle que Dieu à confié le berceau de l’homme; le © 
berceau, c'est à-dire presque tout. 


FF 


Initiatives ef œuvres nouvelles : 


De FUnion, revue mensuelle de l'Union des 
œuvres ouvrières catholiques (avr. 1926): 

La péroi$e du Saint-Sépulcre, à Roubaix, organise Es 
une exposition originale qui est susceptible de pros 
voquer une féconde émulation. : SRE 

C'est déjà, nous dit là Semaine religieuse de Like, 
une sorte de mobilisation des activités, des bonnes » 
volontés, et Forganisation des stands se dessine : 


CES 


a 


es 


l'un d'eux rassembler: les plans, d'après le cadastre, 


| 
| 


de la paroisse d'hier et d’aujourd'hüi : hier, en 1826, 
un com de compagne verdoyant parsemé de quelques 
fermes : aujourd'hui, une dense agslomération de 
quatre mille maisons ; hier, trois ou quatre chemins. 
boteux desservant les métairies : aujourd'hui, vingt 
Éilomètres de rues parées. Un autre stand étalera des = 
Statistiques : la paroisse [du} Saini-Sépuicre, avec = 
13 000 âmes, n'est-elle pas plus importante que 
nombre de préfectures doiées d'institutions ! = 
Ailleurs, une série d'échelles et de courbes indiquera — 
lz chiffre ercissant de la population, des bapièmes, 
des mariages, année par année.: Et même, afin de = 
ne pas sserifier l'utile à F'agréable, on se propos de © 
constituer un intérieur modèle de maison Ouvrière, 
montrant aux familles les plus modesi® comment 
augmenter le charme d’un foyer. Les médecins de ls 
paroisse, désireux d'organiser un concours de bébés, 
“s'engagent à fournie, sur l'état démographique, sant- = 
taire. hygiénique, des quartiers et des rues, les élé» 
ments d'une statistique détaillée. Aux familles les =” 
plus ancienges, les plus nombreuses, sera réservés” 
une place d’honrieur ; à celles aussi d'où sont sortis 
des prêtres. des missionnaires, des religieuses ; ek des 
photographies montreront à l'œuvre ces enfants de 
la paroisse, qui sous d’autres cieux font aime 
l'Eglise et la France. Les écoles, les sociétés locales, == 
l'industrie elle-même et le commerce, les jeux pop 
leires du quartier de l’'Epeule, ne seront pas oubliés. 
Tout fait hien angurer de ce rêve magnifique, dont 
réalisation n'est plus qu'un jeu pour ses æ#ks et = 


ad 


£ L 
à 


radins sec employés à Ia fabrication de vins pour Ja 
sommation f2miliale, 4 
.Le droit de consommation sur les eaux minérale nah ; 
relles ou artificielles, les eux de table, les eux de bb 
raïoires £lirés, pasieurisées ou stériliées, les imons 

à eaux gardées, est fixé à 10 centimes per 

Done de pris de vente à la cortie de l'établissement « 


 Noweles ressources fiscales. 
et réformes diverses 


I 


L'impôi sur l'acide carbonique. Fausde est fixé à 15 
par kiloer. 


= Impôts sur les transports. 


Ac. 5. — A partir du 16 août 1926, impôt Gr os 
ls transports par chemins de fer esi Êxé comme suit 
© Pour Les vois fente diniErét senc exploitées par 
les grands réseaux d'intérét général où concéiees à lun 
d'eux, à 325 % sur le prix tolal des places de FOFATEUrS 
et le prix tolal du transport des finance, chiens et kasasts. 
(iouies taxes accessoires cemprises), et à 115 % sur le pre 
total du transport des marchandises en grande ef en petites 
vitesse (ioutes taxes accessoires comprises) : : 
b} Pour les autres voies ferrées d'inférèt général &E 
les voies fermées d'intérèt local, à & % sur be prix total des, 
strensports des voyageurs, Énances, Liens à potes 

| 6 $ sur le prix fotal des transports des marchan s 
grande el petite vilesse (foufes iaxes 2ccesoires comprise 
c} Sur fous les réseaux : à 
Én ce qui concerne les euppléments totaux payés poë 
les places de Imxe: 65 &. 

Es ce ui cubème &s BORIS & Gbiot mers 
celles exonérées par les articles 6 de La loi du 31 déc/59 
re 


NOUVEAUX IMPOTS 
_ Caisse d'amortissement 


= LOI DU 3 AOÛT 1926 {4} 


3 Réalisation d'économies 2, 


£: = Anne Peru, — Le Gouvernement est suiorisé à 
L procéder par décrets, jnequ'au 31 déc. 1926, à fouies eu 
Len | pressions ou fusions d'emplois, d'établissements ou de ser- 
Se Fices. Lorsque ces Mesures nécessileront eoût des modifiez. 
“  fions à de organisations, formalités on procédures frées 
Ter par La loi, eoût des annulations ou transferts de crédits, elles 


née soumises à la ratification des Chambres dans 
en “délai de trois mois. 


Ajustement des droits spécifiques. 


fe 2. — Le Gouvernement est anforisé à 
£ décrets à la valeur de la monnaie, cans à. béta = 1 
TE cas eix fois les tarifs exitant au 2e Juill, sois 3 
pour les axes existent à cefie date, six {où les tarifs “pefte Es 
i dé : diéee figurant à la £e om à le E eêrie du ri général © 
cr 
nl prévu poire Sd io L 
RG mg ra en ae EE Se Ep se 
fer élciriques aériens ou souierrains de Po  à 7 pu 
sur les lignes où m'erisient pas de places d'en pri & 
ARR Lis à 18 (art. 30 et 33), 
FEES des m-29 juin 19 
du 12 zvr. 1922 ei dn 22 mars 1924 (art 3) sont =brogs 
00 ques Qui Ne RIRE nee ee ï 


_Majoration des droits sur les automobiles. 


Ant. 5 — Par modiftation de lért. 95 de le Le - 
13 juil. 1925, à partir de 17 œet. ct jusque 37 dée. 2926, 
Die Dee Re à de transports p 
ou privés de personnes où marchandises, 

visés à l'art £2 de ke loi dn 30 juin 1925, eont à 
Ze miniaun de So fe, per CV. ce Etes 


de fous ls droite liquidés autrement que sur des sommes 
@ des valeurs : à 

Les prix de vente des produits des monopoles Éscaux ; 
Les iarifs des postes, télégraphes ei #5 mes, ” 

£ Les conditions d'application de ces nouvesns tarile seront 
Bxées par décreis. 


Boissons es E = 


= 


er ee ee pe 
, Poirés et hydromels; 

* ET degré-heciolitre, Île droit dé fabrication eur Les | 

< - fr. par 100. kilogr., le dnit-de-ccohhon er Le Ÿ a 


A 60 fr. pour les Se cars 4 

A 30 fr. pour les vélocipèdes e; 
munis d'une machine mot ice, à l'ex sption des bicyclettes 
-à moteur auxillaire dont je poids n'excède pas 30 kilogr. 
qui-ne sont pas capables de dépasser en palier une vitesse 
supérieure à 30 kilomètres à l’heure et demeurent suseep- 
tibles d'être actionnées par. les pieds, ainsi que pour les 
beteaux automobiles destinés à la navigation de plaisir 
“à l'intérieur des eaux territoriales. 

Les camions et autobus visés au paragraphe 2 de 
l'art. 99 de Ja loi du 25 juin rg20 sont soumis au 
régime ordinaire des automobiles. Les entrepreneurs de 
“services concédés ou subventionnés sont autorisés. à 
majorer, 
tarifs déterminés par le cahier des charges qui les régit. 


Ne peuvent être considérées comme subventionnées en 


vue de l'exonération éventuelle des taxes de 12 ou 6 % 
ls entreprises auxquelles les collectivités locales accordent 
des allocations annuelles dont le montant est inférieur 
à Ta moitié de ladite taxe. 

Dans les Jocalités qui ont demandé et obtenu le béné- 
-fice des dispositions de l’art. 96 de. la loi du 13 juill. 
1929, le taux des taxes. municipales sur automobiles ne 

peut excéder r7 % des nouveaux tarifs de l'impôt. d'Etat, 

A datef de la publication de la présente loi, les tarifs 
éhibtés par l'art. 22 de la loi du 3r. mars 1925 sont 
_-quadruplés. 


Voies navigables. 


6. — Les transports par voie de navigation inté- 


ainsi que les transports par voie de mer entre 


“ART, 
- rieure, 


ports ‘français métropolitains confinentaux, sont soumis, 


pendant la période d'application de l'impôt sur les 
trans 
dents, à un impôt fixé à 8 % de la valeur du fret, cet 
impôt étant à la charge de la marchandise. 

Ce taux est réduit à 4 #4: 

1° Pour les denrées qui, transportées en grande vitesse 
sur les chemins de ïer d'intérêt général, sont dénommé:s 
à l'art. 15 des conditions d'application du tarif général 
des grands réseaux ; 
2° Pour les marchandises qui, transportées en petite 
vitesse, figurent à la 5° ou à la 6° série du tarif général 
DA grands réseaux, 

:! ART. 7. — Sur la lettre de voiture seront inscrits 


& 


saires pour l'application de l'article qui précède. 
Arr. 8. — Toute déclaration fausse ou présentant une 
3 * insuffisance de plus de 10 % dans le prix, le: poids ou 
- le volume de la marchandise et toutes autres conditions 
» du transport figurant à la lettre de voiture pour les 
transports par voie de navigation intérieure, ou au con- 
naissement pour les transports par voie de mer entre ports 
français métropolitains et continentaux, donnera lieu 
à une amende pouvant atteindre ledécuple des droits 
compromis. - “ 
» ART. 9. — Un règlement d'administration publique déter- 
minera les conditions d'application des art. 6 à 8 de la 
présente loi. 
+ AnT. 10. — Les dispositions des-art. 6 à 9 de la présente 
1 loi qui seront applicables aux départements du Haut-Rhin, 
du Bas-Rhin et de la Moselle SR en vigueur le 
56 août 1926. 


“ Enitestion du taux : impôt sur le chiffre d’affaires 
4 l’intérieur, 


Z ur. rx. — Est fixé uniformément au taux de » %, 
dont o,10 au profit des départements et'des communes, 
à compter du 1% août 1926, le taux de l'impôt sur le 
applicable aux affaires actuellement 


chiffre d'affaires 
” taxes à-1,30, 2 où 2,50 %. 
5 Toutefois, le taux de 1,80 % reste applicable aux affaires 


| imposables réalisées par les entreprises de journaux, ainsi 
u’aux venñtes; de papier faites et aux prestations ‘de ser- 

ice rendues à ces mêmes entreprises, 

‘exonération. prévue par l'art, 13 de la loi du 3r juill. 

n ce qui concerne le produit des abonnements ou 

vente au numéro, s'applique aux entreprises de 
do LA pre ne dépasse pas LA ANS 


À 


RULTe TARN, 


appellé analogues |" 


s'il y. a lieu, du montant de Pimpôt, les : 


-en Conseil des ministres, procéder au rajustement des: 
rts par chemins de fer, prévus aux articles précé- 


“exécution de la loi du mai 1916 que par la loi du 


“le prix du transport et toutes autres indications néces- | 


‘tions prévues à l'art. 54 de la loi du 4 avr. 1926, 


* de la taxe, 


_ article seront réglées. 


Application . | Pimpôt sur Fr chiffre d'affaires 
Æ Le aux affaires d’exportation. 


Aria (1). — Les affaires d'exportation visées au. 
3æ y de l’art. 72 de la loi du 25 juin 1920 sont 
soumis? «u profit de l'Etat, à l'impôt, sur le chiffre|- 
d'affaires au taux de 12 % ou de 1,30 %, suivant qu'ill 
s’agit ou non- d'objets classés comme étant de luxe. 
ae PRE 
* Le Gouvernement est autorisé à appliquer par ee 
le Res de 1,30 % aux affaires portant sur les objets RARE 
comme étant de luxe et qui seraient. jugées ne pouvoir: 
Ripper la taxe au taux de 12 % ; : 
Restent taxées, à titre transitoire, dans les cdi 
dors prévues à l’art. 54 de la loi du 4 avr. 1926, et aux|: 
taux fixés par le décret du 4 mai suivant rendu pour l'ap- 
plication dudit article, les affaires conclues moyennant un” 
prix ferme ayant la date de promulgation de la présente, 
loi, mais seulement dans la mesure où les marchandises | 
ou objets sur lesquels elles portent feront l'objet d'une, 
déclaration de sortie en douane avant le 1° nov. 1926. 

Est abrogé l'art. 54 de là loi du 4 avr, 1926. 

Le Gouvernement pourra, si les conditions des échanges: 
viennent à l'exiger, suspendre par décret l'application de 
la taxe au taux de 1,30 %. 

Les mesures nécessaires pour l'exécution du présent - 
article seront réglées par des arrêtés ministériels. 


Droits de douane, 


& 

ART, 13. — En raison des inégalités créées par la. 
situation monétaire actuelle, et jusqu'à la promulgation : 
dé la loi portant rèvision générale du tarif des douanes, 
le Gouvernement pourra provisoirement, par décrets rendus 


droits de douane, y compris les majorations édictées: 
tant par les décrets institutifs de coefficients rendus en: 


6 avr. 1926, 3 ÉSE 
ART. 14. — Seront admises aux conditions du tarif 
antérieur les marchandises que l’on justifiera avoir été. 
expédiées directement pour la France avant la date d'in» 
scription des décrets au Journal officiel et qui seront 


(x) Aux termes de l'art, unique de la loi du 12. 8. 36, & 
l’art. 12 ci-dessus a élé « remplacé par les dispositions. 
suivantes » : 

« Les affaires d’exporlation visées au troisième para: 
graphe de l'art. 52 de la loi du 25 juin 1920 sont soumises, 
au profit de l'Etat, à l'impôt sur le chiffre d'affaires : 

» Au laux de 1,30! % s'il s’agit d'objets non classés 
comme étant de luxe : 

» ‘Au taux de 3 % s'il s’agit d'objets classés com 
étant de luxe, mais seulement lorsque ces affaires sont 
effectuées avec des acheteurs établis à l'étranger en Un x 
lité de commerçants ; 

» Au taux de 12 % s'il s'agit d'objets classés comme 
étant de luxe lorsque ces affaires. sont effectuées ae. 
des acheteurs non établis à l'étranger en qualité de 
commerçants, ou des objets visés à l'art. 30 de la JoË 
du 31 déc. 1021. RER 

» Toutefois, é 

wa Le Gouvernement est intonéé à appliquer par ÉTTOT 
le taux de 1,30 % aux affaires portant sur les objets ; 
classés comme étant de luxe et qui seraient jugées : ne n 
pouvoir supporter la taxe au taux de 12 ou de 3 re 

» 2° Restent taxées, à titre transitoire, dans Îles condi-. : 


e 
aux taux fixés par le décret du 4 mat suivant, rendu a = 
l'application dudit article, les affaires conclues moyennant, 
un prix ferme avant la date de la promulgation de 
présente loï, mais seulement dans la mesure où les : à 
chandises ou objets sur lesquels elles portent feront l'ob et 
d'une déclaration de sortie en douane avant le 1°* nov, 192 

.» Est abrogé l'art. 54 de la loi du 4 avr. 1926, 

» Le Gouvernement pourra, ei les conditions des échanges | 
viennent à l'exiger, suspendre par décret deu 


. » Les mesures nécessaires pour : l'exécution du bee. 
ar ‘des arrêtés ministériels. 
» Les présentes dispositions res 
| è l& Lorrainss on. 


slt DE SR, A + 
D ETS FEES RE TRPESSS 
à TU 1 EN 
à 93 9 

. 3 


Jntrepoi où constituées en épôt, 
“ Les justifcations dexront résulter, pour les er rages 
+ mer, des connaissements créés au me FR en - 
FC | Dent, et, pour les importations ee Trois, 
&es derniers titres de transport (lettres Le eu 'antres) 
créés À destination de la France, Rlles ne seront adriiises 
qu'après que l'administration en aura roonhuda valklts. 
Fbe. 25, — Les décrts prévus à 
à Ja ratifieation des Chambres dans les deux mois qui sui- 


cs vront leur ulgation, si les Chambres sont réunies, 
LE et, sinon, dans le mois qui suivra leur plus prochaine 
- téunion. 


Taxe sur le revenu des valeurs mobilières. 


An: 16, — Est majoré de ño % l'impôt établi par 
les lois en vigueur : 
Ê 1° Sur ke revenus et tous autres produits des valeurs 
Z mobilières françaises et des valeurs étrangères abonnées ; 
a Sur les lots et primes dé remboursement ; 
3° Sur -le& tantièmes, jetons de présence et ‘rémunére- 
tions diverses des administrateurs ; 
&* Sur les intérêts, arrérages ot tous autres produits des 
créandes, dépôts et cautionnements. 
ù La taxe de 18 % établie par Fart. de k loi êu 
DS juill, 1925 sur le rorenu des valeurs élrangères. non 
abonnées, ainsi que des titres de rente, emprunts et autres 
effela publios. &es Gouvernements étrangers, est fixée à 
de 35 % sans décimes. 


Taxe de transmission, - * 


Anr, 17. — Est réduit © fr. So %, sans décimes, le 

taux du droit annuel de transmission fixé à o fr. & 

par l'art, 56,de la loi du 15 juill. 1925 et auquel sont 
assujetlis : 

1° Les titres au porteur d'actions ou d'obligations fran- 


- 
+: 


gaises ; 
x Les titres nominatifs et au porteur élrangers ‘visés 


LE È ragraphe à de l'article Sr de la loi du 29 mars raté :- 
"er Les droits incorporels visés À l'art 24 de le loi 
a 38 déc, rs. 


Tarif applicable à la fraction de part nette comprise entre : 


INDICATION 


» L R] S 
DES. DEGRÈS DE PARENTÉ + Sp ul 


à gré at.entre époux... | 
AR. -pR directe descendante aù delà | | : 
: RC NE RS | so |} -s0 :| 
me: directe ascendante au 1= de- | 
NUE IT ES EE 
Se, Die directe ascendante au 2 de- | 
MTS et au delà. lies | 450 | 550 
2 Entre res et SENS... |. Le - 4 
… Entre oncles ou tantes et neveux on | 
SSSR la 4 
ES grands-oncles et grand’ tan ès | : 
et potits-poveux et patites-nièces. 
ra et'ontre cousins germains... 2 22 | sa 
0 Entre parents au delà Qu 4" degré et : 
bre 2 


+ ent personnes non parentes.... 


t Le dernier alinéa de l'art: 30 de la loi du 25 juin 290 - 
. est remplacé par la iton suivants : 
… “.: « Le toial de la fraction de la taxe successorale édictée 
= l'art, 20 Re à un hérilier, rar ou l$ge- 
Lt, « écès à le charge 
Faf'héciter, denstire ou, leuire, ‘en vertu du Pre. 


” Aédlarés pour la ONE 5e sans avoir été ploies en 


à l'art. 13 seront soumis à 


pm surtt à à min. ais. salu. tunis. à 


DA 
x ù— 
Ant. 18: — 4 pÜtir de Wa publication 


Toutefois, celle taxe n'est pas appliesble 
dises neuves garnissant les fonds de commerce 
cliente ni aux ventes on Hcîtations de biens de - 
d’absents ou d'interdits. 

Elle n'est pas applicable aux mutations d'immeubles ne 
dépassant pas 5 000 fr., s'il s'agit d'une isolée. * 

La taxe oomplémentaire n'est pêrçue qu seule fois 


Eee 


, s'ils sont vendus avant Fe MARS 27 
dans l'année de leur achèvement. la taxe 
sera perçus seulement au moment de la deuxième ——. 


mission. 
spéciale de: payement dé l'impèt- 


Toutefois, 


11 sera fait une mention 
en marge de l'acte enregistré ou dans la a rec) des 
droits perçus sur déclaration. 

La taxe complémentaire est applicable à tous les actes 
non enoore enregistrés et aux mutations non déclarées au 
moment de la promulgation de la présente loi. 1 

Le produit de la taxe complémentaire est intégralement 
affecté à l'amortissement de la-detie publique. 

Elle peut être avcquitiée par anticipation sur une décla- 
ration élimatire souscrite sous le contrôle de l'admi- 
nistration. ne 

Si celte déclaration est souscrite dans l'année: de la 
promulgation &e la prèsente loi, la faxe ne sera cakulée 
qu'au tux de 5 %. - 

Si,la transmission de propriété a lieu Sans les-deix 
ans de cette déclaration pour un supérieur, .l'adini-. 

« nistration répétera le complément de droit sur la aile 
rence au taux.de 7 %. 

ART. nr. = Le ishlexv annexé à l'art 30 de la loi du 
55 juin 1050 est modifié comme il suit: 


7 


directe et entre époux ...... 
1collatérale. sense sense 


“tissement. » £ ! 

# Arr. 20. rene % : re one à l'art. 58, 
des droits de mutation par décès et de la taxe succes- 
_sorale, pourra être effectué en rentes, valeurs du Trésor 
et bons de la défense nationale. 

. La valeur de reprise de. ces etre titres sera fixée par 
- décret. 

DATANT La mise en notion des: dispositions 
_ prévues par les art. 16, 17 et 19 de la Pre Joi be fixée 
au % Rue US 4 

De Carte d'identité des étrangers. l 
- Re 22. — Les deux premiers paragraphes de l'art. 66 
de la loi du 13 juill. 1925 sont remplacés par les ARS 
sitions suivantes : 

« Il sera perçu, à l'occasion de la délivrance ou du. 
renouvellement de la carte d'idéntité d'étranger, une 
somme de 300 fr. pour l'Etat, 55 fr. pour le département 

-et 50 fr. pour la commune, en tout 375 fr., sans As 

. d'aucun dénimé: rx : 

_ » Ces sommes seront de respectivément ä f fc., 

25: fr, et ro fr., au total 4o fr., sans addition d'aucun 
- décime, pour les étrangers pères ou mères d’un ou plu- 
* sieurs enfants français, pour les étudiants et les travail- 

- ‘leurs salariés, les savants et les écrivains étrangers vivant 

en France, remplissant les conditions qui seront délermi- 

nées par décret. En seront. totalement exonérés les étran: 

_gers ayant‘ servi comme volontaires dans l'armée fran- 

É AS pendant la guerre. » k Me 


" 


2 


| a é Impôts directs. 


x ris DRE pe taux fixés par l’art. 
Br. juill. 19:17, modifié” _par l'art. 9. de Ia loi du 4 avr. 
26, sont majorés de 50 %. 
L'art, 17, le deuxième alinéa de art. 
et sixième alinéas de l'art. 23, les deuxième et troisième 
alinéas de Vart, 3r, lart. 6% et le premier ‘alinéa de 
Vart. 53 de la loi du 3r juil. 1917, modifiés ou con 
… plétés par des lois subséquentes, sont remplacés. par les 
dispositions suivantes : 


#4 / Le 
11 de la loi du 


18; les cinquième 


Tarte 47 modifié por l'art 2 de la toë. du 25 Fe 1920 et 
par l’art::3 de la loi du 13 juil, 1925 : 


rsLe bénéfice provenant de l'exploitation! PRE À. 
_ considéré, pour l'assiette de l'impôt, comme égal à la 
PValeur locative des terres exploitées, telle qu'eile résulte 
.- de lévoluation cadastrale, multiphiée par le coefficient 3. 
"» Le coefficient est réduit à 2,50 pour les terres affectées 


= à la culture du blé au cours de J'année antéricure à celle 
de l'imposition. La déclaration dé la contenance et du 
revenu cadastral de ces terres est adressée au contrôleur 
- dans les deux premiers mois de l'année de l'imposition 
par. les contribuables qui Mt - bénéficier du coeffi- 
cient réduit. 
» Le coefficient est porté à 5 ne 1 bois induétriels, 
de ‘pépinières ‘et les cultures maräfchères, florales ou, 
d'ornementation .… ; 
U, =» Jusqu'à l'application de la revision de la propriété 
“non bâtie, les coefficients ci-dessus seront appliqués à la 
“1 valeur locative cadastrale préalablement majorée-de 55 %. 
- » Tout assujetti à la cédule des bénéfices agricoles con- 
formément aux dispositions ‘du ‘présent. artiele peut, . “après. 
la publication du rôle, s’il se jug pe pour-un revenu 
pecieur à son bénéfice net réel, ander une réduction 
oportionnelle de sa cote; sauf. à. apporter devant la 
uridiction compétente les justifications nécessaires par 
les modes de preuve du droit M en 2 Re 
rt. 48, Modifié par l'art. 1 de la loi du 25 juin 4920: 
- 26 alinéa. — « Le taux de Timpôt est fixé è 120 95: 5 
FES Ps modifié ou complété par les ‘art. 4er de la. loi du 
25 juin 1920, 4 de la loi du 31 juill. 1920, 6: de la loi. 
30. mars 1923.12 LA la loi du” 2 mars 1924 et F Le 


— % ue 


Bou Fe LE sn rings, la , 


soumis’ à celte redeyance, qui est portée à 25 %, dont … 


- totale de 669 millions de 


e 5 ; 
10 600 ts 20 000 fr. pour moilié, et la fraction comprise 
entre 20 000 et 40000 fr, pour "trois quarts, », ! i pe 
6° alinéa. — « Le taux de l'impôt est fixé à 12%, » 


Art. 81, mots Par l'art, 1% de la lot du 25 Juin ne 
et par l'art, 7 de lu loi du 13 juill. 1926 : ete 


29 alinéa, — « En outre, pour le calcul de l'impôt, É . 
fraction comprise entre le minimum exempté et 10 000 fr 
est comptée pour un quart, la fraction comprise entré 
10 000 et 20 006 fr. pour moitié, et la fraction Coréprie 
entre 20 000 et 4o 000 fr, pour trois quarts. » F TRS fer 
! 88 alinéa, — « Le taux de l'impôt et fixé à ra Lo ». É 


Art. 53, modifié par l'art. 4% de la loi du 25 juin 4920 


1% alinéa, — « Les bénéfices de l'exploitation minière. » 
et des opérations rattachées à cette exploitation pour". 
l'assiette de la redevance proportionnelle des mines. restent 


20 % au profit de l'Etat et 5 % au profit des communés, Le 
dans les conditions fixées par la loi du 8 avril 1910, » 4 
AR 

Fe 

C2 

CE 


par l'art. 48r de la loi du 25 juin 1920 
de la loi. du 81 déc. 1921 : 


« Le taux de la conbibntion foncière des propréiés 
mar des propriétés non bâties est fixé, en principal, 
18 9 è 

» Pour le calcul de Ja contSbii foncière des pro 
priétés non bâties, le revenu imposable de ces propriétés 
sera uniformément majoré de 75 % jusqu'à De 0 
des résultats de la revision exceptionnelle des évalualions | 
effectuées conformément à l'art, 28 de la loi du 13 juill 
1925. » 

En ce qui concerne les départements du HautRhin, du 
Bas-Rhin et de la Moselle; les taux en principal applicables 
pour le calcul de l'impôt foncier et de l'impôt sur les Ge 
bâtiments sont portés à 18 %. PA 

Jusqu'à. l'application des ‘résullals de la reyision des A 
évaluations, le revenu imposable des propriétés non bâties, c'e 
dans ces mêmes départements, sera uniformément HAE ei 
de 18:67 % HI 

Les impositions calculées d'après les laux fixés au ne 
sent article ne supportent pas le double décime int 
par la loiï/du 22 mars 1924. ? : 

Ant, 24. — Les taux prévus pour le calcul de la taxe 
des biens dé mainmorte par l'art. 5 de la loi du 8x juil. 
r920 sont ramenés de 1 fr. 60 à 72 cenlimes et de 85 cest 
times à 47 centimes, 

Anr, 25, — Le taux de l'impôt général sur lé revenu, fixé 
par l’art. 8 de a loi du 25 juin 1920 et majoré par 
l'art. 3 dé la loi du 22 mars 1924, est réduit à 30 4. - 

Arr, 26, — La mise en application des dispositions pré- 
vues par. les art, 23, 24 et 25 de la présente loi est 1e 


Art. 47, modifié 
et par l'art 


au 17 janv, 1097. 
Ant. 27. — Les art, 24 à 28 de la loi du. 4 avr “1ÿ2 4 
sont abrogés." & 
Arr. 28.— La date d'application de la majoration 4 


10 % inslituée par l'art, 5o de la loi du 22 mars 1924 1 
fixée chaque année par un décrét rendu sur la propositio 
du ministre des Finances, 1 


# 


L Traitements et soldes. 


- Aur, 29. — Il est ouvert au ministre des Finances, aus 

litre du budget général de l'exercice 1926, en addition aux 

crédits alloués par: la lof de finances du 29 avr, 1926" 

“et par des lois PRE des crédits s'élevant à la sorarme 

ERA et applicables aux cha 
+ EE 


pitres ci-après : 
Cxap. 100 ter, — Relèvement provisoire des traite 
et soldes, indemnités de, résidence et indemnités 
charges, militaires, indemnités de charges de famille des” 
personnels civils et militaires de l'Etat... Êse 090" 06 
Cab. 100 qualer, — Relèvement des in- 
dernier: pour fravaue supplémentaires. ..., 


er ce L 


9 660 


à Re ® Toraz ÉGALe rereréreereises "669 000 + 
Ces crédits seront répartis entré les ministères el 
vices, les budgets annexes et le compte des servi 


. ciaux-du> Trésor « Eatretiéi 4e, troppes ie 
KE 4 


< 


+, pays étranger », au moyen den décret au Faq de 
la République, qui rétablira, par des modifications d'ordre, 
les concordances entre les fixations des recettes et les 
7 dépenses du budget général, des budgets annexes et 
du compte des services spéciaux du Trésor dr 
AnT, 30. — Il est ouvert au miuistre s Finances, 
au titre du budget général de l'exercice 1026: en addi- 
tion aux crédits alloués par la loi de finances du 29 avr. 
1926 et par des lois spéciales, un crédit de 200 millions de 
francs, applicable à un chapitre nouveau 65 bis du minis- 
tère des finances intitulé « Indemnité aux fonctionnaires 
civils ét militaires, agents et ouvriers de l'Etat retraités », 
Il sera pourvu à ce crédit au moyen des ressources du 
budget général de l'exercice 1926. 


Relèvement de l'indemnité législative {{). 


ART, 31, — L'art. 17 
1855, modifié par les lois du 23 nov. 1906 et du 27 mars 
1920, est remplacé par la disposition suivante : 
& À partir du 1% août 1926, l'indemnité législative, 
-_ y compris l'indemnité mensuelle spéciale de xo00 fr. 
Le est fixée à 45o00 fr. par an. (Elle est réglée par le 
… deuxième paragraphe de art, 96 et par l'art. 97 de 
_ + Ja loi du 15 mars 1849, ainei que par les dispositions 
"0. della loi du 16 févr. 1872, » 
Ant. 82. — Il est ouvert au ministre des Finances, au 
titre du budget général de l'exercice 1926, en addition 
- eux crédits alloués par la loi de finances du 29 avr. 1926 
» et par des loïs spéciales, des crédits s’élevant à la somme 
totale de 6 7535 000 fr. et applicables aux chapitres ci-après 
du budget de sou département : 
Cmap. 69. — Dépenses administratives du Sénat et 
indemnités des sénafeurs..::..:.......,..,:. 2 355 000 
- “Cuar. 65. — Dépenses administratives de la 
-  Ghambre des députés et indemnités des députés : 4 380 000 


; FoTAL ÉGAL. 724 de 51079798 000 


. 


“AL sera pourvu à ces crédits au moyen des ressources 
du budget général de l'exercice 1926, 
r L: 


Dépenses de trésorerie, 


Anr, 83. —- Il est ouvert au ministre des Finances, au 
- fitre du budget général de l'exercice 1926, en addition 
ES aux crédits alloués par la loi de finances du 29 avr. 1926 
wi et par des lois epéciales, des crédits s’élevant à la somme 
. totale de 1 8351 250 000 fr. 
_ ci-après du budget de son département : 


‘Cap, 13 bis. — Provision pour les charges de la dette 

+ extérieure. non couvertes par des recettes : spé- 

DER CAN ESS RENAN rites rie 400 000 000 
S Cuar. 34. — Intérêts de a dette flottante 

| du Trésor..... SOS ETES ARRETE S 951 250 000 

; ÿ TOTAL ÉGAL ve e +. 1 351 250 000 

à + Il sera pourvu à ces crédits au moyen des ressources du 


Fa budget. général de l'exercice 1926. 


Renforcement du cattésle 
des administrations financières. > 


LS E Ha 34. — Sur’ les crédits ouverts au ministre des 
Finances au titre du budget général de l'exercice 1926, 
© par la loi de finances du 29 avr. 1926 et par des lois 
spéciales, une somme totale de 19 407 500 fr. est défi- 
nitivement annulée sur les Faite ci-après du budget de 
son département : 
Gap. 107. — Frais d'impression occasionnés par l'assiette 
Fe des impôts directs et dépenses diverses de l’administra- 
de des contributions directes et du cadastre. 
_ , CnaP. 109. — Frais relatifs aux travaux 
…d'ex expédition et de calculs nécessilés par l'éta- - 
-  blissement des rôles des contributions directes 
et exétutés en régie par les directions.,.... 


3 000 oov 


TOTAL ÉGAL ......,:,. 19 497 5oc 


. (1) Ce sous-titre ne figure pas dans la loi. (Note de 


ES. PS Er R NE ALAN ve Sr 


de la loi organique du 30 nov. - 


et applicables aux chapitres | 


_ technique. 


16 497 500 
= "1 | ans et rééligible, vice-président ; 


es He 


à (9 « Loi cn pour objet la création dus € 


= el -ouvet : “au. ate ee ras eu tre à. 4 
budget général de l'exercice 1926, en addition aux crédits 
alloués par la Joi de finances du 29 avr. 1926 et par des —… 
lois spéciales, des crédits s'élevant à la eomme totale des. 
19 497 5oo fr, et applicables aux chape ci-après du 
budget de son département : 


CHap. 106, — Indemnités diverses de l'administration des 
contributions directes et du cadastré......,. 9 748 790 
Cxap. 131, — Indemnités diverses et secours 
du personnel départemental de l’administration 
de PAR des domaines et du timbre. 9 748 750 
TOTAL ÉGAL. ..... +... 19 497 500 


Ï1 sera pourvu à ces crédits au moyen des ressources 
du budget général de exercice 1926. 


Payements par virement, : 


Arr, 35. — Tout règlement de services ou de fournitures 
fait par les administrations de l'Etat, des départements et 
des communes, supérieur à 3 000 fr., sera réalisé par vire- 
ment au crédit des intéressés sur le compte qu'ils devront 
avoir au service des chèques postaux ‘ou chez les comp- 
tables du Trésor, ‘ 


Fait à Paris, le 3 août 1926, 4 
Gaston DoumErçeue. | 
Par le président de la République : 


Le président du Conseil, ministre des Finances, 
Raymoxp Poincaré. 


Le 


RS de 
Dette publique 


! Gestion des bons de la Défense nationale 
et Caisse d'amortissement 
Exploitation du monopole des tabacs. 


Lei DU 7 AOÛT 1926 (1) 


More PREMIER, — Il est fine une caisse aufonome 
de gestion des bons de la défense nationale, d'exploitation .» 
industrielle des tabacs et d'amortissement de la dette 
publique, établissement public jouissant de la personnalité 
civile et de l'autonomie financière. Cette caisse est chargée: 

1° D'assurer le service des intérêts, du remboursement 
et du renouvellement des bons de la défense nationale. Les 
bons ordinaires du Trésor actuellement en circulation : 
seront également gérés par la caisse et ne pourront être 
renouvelés que sous forme de bons de la défense nationale : 

2° D’exploiter, jusqu'à l'amortissement complet des bons 
de la défense nationalé et des obligations que la caisse 
sera autorisée à émeitre, le monopole de l'achat, de la 
fabrication et de la vente des tabacs. # : 

ART. 2, — La caisse autonome est “administrée par un 
conseil d'administration de 21 membres, comprenant, 
outre le président, un comité financier et-un comité 


Le comité financier, FE spécialement chargé de Île 
gestion et de l'amortissement des bons de la défense Les à 
nale, est composé comme suit : ; 

z ‘sénateur, élu par le Sénat pour quatre ans et ré ? 
“gible, président ; : à 
‘x député, élu par la Chambre des députés pour quatre 


Le. gouverneur de la Banque de France ; ee à 
Le directeur général . la caisse des dépôts à à const 


gestion des bons de la défense AoHoIe: ét d' 
ment de la dette publique. 2.2 : 


FA 


(Pr 


Le présidént de 
France; ° - 

x représentant des établissements de crédit, 
le ministre des Finances ; 4 

z complable du Trésor, désigné par. le CARE des 
Finances ; 

Le président de l'association nationale des porteurs de 
raleurs mobilières où son représentant. 

Le comité technique, plus spécialement chargé de l'exploi- 
tation du monopole des tabacs, est composé de 10 membres, 
savoir : 

3 membres représentants du ministre des Finances ; 

- Le directeur général de l'exploitation industrielle des 
tabacs ; 

‘+ membre désigné par l'Académie d'agriculture ; 

1 commerçant et r industriel désignés par l'assemblée 

des présidents des Chambres de commerce ; 
3 membres choisis par le ministre des Finances dans 
le conseil consultatif, dont x parmisles représentants élus 
des plänteurs de fabacs et 1 parmi les représentants des 
débitants, agents de culture ou personnel ouvrier. 

Le président du conseil d'administration est nommé par 
décret rendu sur proposition du ministre des Finances. 


désigné par 


= ART. 3. — Il est constitué auprès du comité technique 
un conseil consultatif des tabacs, composé de So membres, 
savoir : S 

2 sénateurs et 2 députés ; 

1 mernbre du Conseil d'Etat ; 
. x membre de la Cour des comptes ; 

2 représentants du ministre des Finances ; 


4 membres choisis parmi les personnalités ‘de l'agricul- 
ture, du commerce, de l’industrie et de la finance ; 
. z membre choisi parmi les org anisations ouvrières et 
L membre choisi parmi les organisations coopératives ; 
+ membre élu de l'office national des mutilés ; : 
É fe directeur général- de De DS né “industrielle des 
tabacs ; 
Æ représentant des grossistes haine à créer) ou des 
entreposeurs de tabacs fabriqués ; 
» x représentant des débitants de tabacs élu par la fédéra- 
tion nationale ; 
2 représentants élus des planteurs de tabacs, indigènes ; ; 
- x représentant élu des planteurs de tabacs de l'Algérie : 
x représentant des planteurs de tabacs des colonies, 
désigné par le ministre des Colonies ; 
& représentants -du personnel, élus pour chaque calégorie 
de personnel à raison de : 
2 représentants pour le personnel ouvrier ; ; 
1 représentant pour le personnel des chefs d'atelier ; 
à représentant pour les agents techniques ; c 
x représentant pour les employés du cadre administratif ; 
1 représentant pour les agents de la culture correspon- 
dant à la première série actuelle ; NOT 
nr représentant pour la culture correspondant à Ia 
deuxième série actuelle ; > É 
- raréprésentant pour le personnel technique supérieur, 
- Fe ministre des Finances nomme les membres non élus 
de ce conseil et désigne son président. 
Les membres du conseil consultatif sont nommés où 
élus pour quatre ans. : 
” Lo conseil consultatif est appelé à donner son avis 
gur les questions qui lui sont soumises par le comité 
pestmique. 
ft peut prendre l'initiative d'adresser À ce comité des 
propositions ou des vœux d'ordre général. \ 
ART. 4. — Le taux d'intérêt des bons de la défense 
_ nationale est fixé par décret après avis du conseil d'admi- 
nistration, 
.. Les prix des tabacs seront fixés par décrët, sur proposi- 
3 conseil d'administration, qui pourra tenir comple 
a variation des indices des prix. 
AnT. 5. — Le montant maximum des bons gérés par 
caisse autonome est fixé à 4g milliards de francs. Ce 
_ maximum éera abaissé châque année du montant / des 
is amortis. La circulation réelle des bons pourra, tou- 
ois,. _dépasser jen " Ee Je maximum dans la 


Eu gestion et de - l'amortissement des bons de la 
nationale comprennent : L 
ER recettes Le: fiae Fe 


ce d& lc compagnie des agents À de change de 


Vninattion natlogal des” “notaires &e. 


| Ja proposition du ministre des Finances après avis du 


-est abrogé. 


vigueur, est ramenée à 


produit est insuffisant pour assurer le service 


de l'intérêt. des bons gérés par la caisse et des titres émis 


-par elle, une annuité budgétaire d’un montant correspon= = 


dant à celte insuffisance ; 


- 3° Le produit en espèces ou en bons de la défense natios 
Fe de Ja taxe, complémentaire et exceptionnelle sur la 
première mutation dont la perception a été autorisée par 
l’art. 18 de la loi du 3 août 1926 ; 

4° Le produit en espèces ou en bons de la défense natio- 
nale de la taxe successorale et des Rte de mutation .pur: ee 
ES visés à l'art. 19 de la loi du 3 août 1926 ; 

* Tous excédents de recettes sur les dépenses du HAS 
gen Ré ral constatées en clôture d'exercice, qui seront versées) » 
à la caisse dès que les comptes en auront été arrêtés ; 

6” Les dons et legs faits à la caisse ; 

7° Le produit de loteries dont les modalités seront fixées 
par le ministre des Finances après avis du conseil d'admi-* 
nistration de la caisse ; à 

8° Le solde actif que laissera la liquidation de la caisse . 
instituée par la loi du 28 avr. 1816 ; 
. 9° Toutes ressources supplémentaires que les Chambres … 
affecteraient ultérieurement à Ja dotation de la caisse, 

La caisse peut se faire consentir des avances et émettre 
des titres gagés, le cas échéant, sur les recettes des tabacs, 

Le taux de l'intérêt et la nature des titres prévus 
à l'alinéa précédent feront l'objet d'un décret rendu sur 


conseil d'administration de la caisse, Ils pourront être & 
affectés aux remplois et placements spécifiés par l'art. 29 de 
la loi du 16 sept. 1871. Ils seront assimilés aux valeurs de 
l'Efat français pour les remplois prévus à l’art, 9 de la 
loi du 9 avr. 188r et aux art. 1%, 6 et ro de la Hoi du. 
29 juill. 1895. Ils pourront bénéficier des mêmes exonéra- 
tions fiscales que les bons de la défense nationale. fi 

La caisse recevra les titres de rentes et valeurs du 
Trésor visés à l'art. 20 de la loï du 3 août r926 et à l'art. 7 
de la présente loi. 

ART. 7. — Les titres de rentes et valeurs du Trésor 
remis en payement de la taxe complémentaire et excep- 
tionnelle sur la première mutation, des droits de mutation 
par FLD et de la taxe successorale, seront «Laulés, 

ART. 8. — La caisse autonome est habilitée à RE 
le montant des contributions volontaires prévues à l'arts x 
de la loi du 3r mars 1926 et à en suivre l'affectation Se 
lieu et place de la caisse créée par les art. 170 à 181 de la 
loi du 29 avr. 1926, qui sont abrogés, 

Le troisième alinéa de l'art. 19 de la loi du 31 mars 1036 


AnT. 9. — Un état de prévision de recettes et de dépenses à 
est dressé pour chaque exercice par le conseil d'admimis- 
tration et soumis à l'approbation du ministre des Finances, | 
Le conseil d'administration rend compte, chaque année, 
de sa gestion au ministre des Finances par un rapport 
qui sera communiqué aux commissions financières des dei 
Chambres et publié au Journal officiel. 

La gestion de In caisse autonome est soumise aux 
vérifications de l'inspection générale des finances et à la 
juridiction de la Cour des comptés. 

AnT. 10, — Un règlement d'administration publique 
déterminera le fonctionnement administratif et financier 
de. la caisse aufonome, DOREmEnt les ARS de sa HE 


toutes Sr mesures nécessaires à tes de la: 
présente loi. S 

Co règlement d'administration publique devra er 
les droits acquis du personnel de fabrication et de vente, 
ainsi que les garanties accordées aux planteurs de tabacs 
par les art. 5 de la loi du $r mars r919, 29 de la loi 4 ë 
finances du ra août 1919, par la loi du 30 déc. 1992 et 
par l'art. 46 de la loi de finances du So'juin 1993, = à 

Anr. x1. — Le Gouvernement est autorisé à procéder, 
par décrets, sur'le budget général et les budgets annexes RSS 
de l'exercice 1926, aux réductions de recettes et annulks Mi2" 
ions de crédits rendues nécessaires par le transfert à la. 
caisse autonome de la gestion et de l'amortissement des 
bons de la défense nationale et des bons du Trésor et Jo 
l'exploitation industrielle des tabacs. : R 

Ant, 192. — La limite d'émission des bons ordinaires du | 
Trésor, telle qu'elle se trouve déterminée par les lois. en 
5 milliards de francs. s 
19° — Le ministre des Finances est autorisé 


Anr. 


RE clics de = po 


du Crédit national. 4 


Fait à Paris, le 7 août 1926. 
Gasrox RP 
Par le président de la République : 
Le président du Conseil, ministre des Finances, 
_ Parmoxp Pois 


III 
Stabilisation de la monnaie 


Opérations préparatoires 
LOI DU 7 AOÛT 1926 {1) 


ARTICLE PREMIER. — La loi du 12 févr. 1916 interdisant 
Tachat à prime des monnaies nationales ne s'applique 
pas à la Banque de France. 

— Anr. 2. — La Banque de France est autorisée à procéder 

à des achats d’or, d'argent et de- devises sur le marché. 

-Amt. 3. — Les billeis émis par la Banque de France 

… pour un montant correspondänt aux monnaieé, à l'or et 

-. “aux devises achetées ne sont pas compfés dans le contis- 

gent d'émission fixé par la loi du 4 déc. 1925, modifiée 

‘par le loi du 22 juill. 1926. Ils devront-£iré retirés. de 

la cireulation dans le eas d'aliénation des monnaies ou 
des devises étrangères précédemment acquises. 

Art. 4. — Le ministre des Finances est autorisé, 


nd 


pen- 


- "0 (1) « Loi concernant des opérations en vue de la sla 
=  bilisation de la monnaie, » 


teurs, de coneros do Je dote inbétinte du Tréor €. 


5 ésente L î, ee. A v 
Banque de jure pan pe) cet 
blissement de préparer, par le redressement du franc, 
stabilisation de la monnaie, aucune de ces conventions 
devant pouvoir, d’ailleurs, avoir pour effet d'élever 
la limite d'émission de la Banque, eoit-le total des avances 
à l'Etat’ au-dessus des chiffres fixés par les lois antérieures, 


Fait à Paris, le 7 août 1926. 


Gaston Dousmencus, 
Par le président de. Ja République : 
Le président dm Conseil, ministre des Finances, 
. Rarmonp Porncané, 


IV 
Taxes, droits et impôts indirects 


Nouveaux tarifs spécifiques 
DÉCRET DU 3 AOUT 1926 U) 


Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 
- Sur le rapport du président du Conseil, ministre de 
Finances, 

Vu l'art. 2 de la loi du 3 août 1926, 

“Décnère : 

ARTICLE PREMIER. — Les tarifs des taxes, droits et impôts 
désignés au tableau ci-dessous sont modifiés conformément 
aux indications dudit tableau : 


/ (a 


(1j « Décret anodin les tarifs spécifiques des taxes, 
droits et impôle indirecte. » 


NATURE DES DROITS, TAXES OU IMPOTS 


à . + CG 
Droit de statistique sur les alcools HÉQALURÉS- 727 SR de sue MS rene Hectolitre d’aleool pur: 15 
Broit de timbre des quittances et expéditions. >... 7... ..... . Fake; 6 59 
Pl Rien. 7, res A NME MR ner ee Le : m1 z 4 » 
Droit de recommandation 7: 4 » 

: > { : ne 30 » 
Se z Dass les villes de plus de 39000 habitants... : a 480 >, | 
mp sur les billards.. À june Jes villes de 19000 à 50009 habitants: | .. | : . + Os A 
en PRANE L0 hr MT Paie: side er RD Fr er Red Fe se à CRE 
Impôt sur l'acide stéarique et autres matières à l'état de hougies on de cierges. :,,.1........ Les 100 Ilogranmies. 420.427 
NEA RE | n'ayant pas plus de 10 centimètres. L'urité, 12 > 
\ PRES te E-dE Plus de 10 centiroëtres 7... Lu er Ds l 
. A = | n'ayant pas plus de 40 centimètres... mi 407 221 
Mapôr sur. les briquets. . Le argent... ME Len le ox 45-40 cnrs >. > g = : Rr. 
- = { n'ayant pas plus de 10 centimètres. = E à 
$ RE | de plus de 40 centimètres...) cs 245» 
< ; > { de ee de re M Le jeu ie 
l Jeux au portrait français. dessous :....… . l de cércles..….| Fe y , » 
sur les cartes à A À de pins de 26 caries, | Grdinaines.… 4 ir, Ca qe 
NT Neue À de cercles. EE 5 2° 
/ Jeux a portrait étranger, quek ms soit Je nombre | ordinaires... Æ ; ER 
de tateae 2 LENS Mr ire NUE res). = / 15 » 
| mpôt sur la chicorée et autres suceédanés du café... __,..,.... | Les 400 kilograrames, 189» 
Impôt sur les distributeurs autoratiques. ALES, L'appareil. 60 » | 
Ouvrages en plafine et métanx assimilés. RENNES L'hectogramme, 2 7 
Ÿ Droit de garantie... Le Le 25 v5 
Dee, e - : 2 RS Ro! 
Essai DR SR NES DE Es Le e : où PAT EA LAS 
= Ouvrages en or ou en is ras ï E Le rom 0 # . 4 
. platine................. E i à La coupelle. cernes Par opération. KI AI 
_ t LE 2 Par hectogramme Le ÉEz 
< Essai au touchan. nnseroinnsneneemese À JUEQU'A 400 grammes. | 060 
È & i Par chjet de plus de | = 
Ouvrages en argent... à 4 ET 3 


Essai À 15e ‘coupelle où : par La so 
humide... 


1 1 S 2 { 
Sucres raffinés où agglomérés, sucres bruts livrés directement à la 
CONSOMMATION» . ss es sess ss senesnrerans esters ere rene RE 
x = ) ù 
l Droit de consommation } Sucres bruts destinés au raffinage 
__ sur les sucres....... : ET 
EUX à *_f Suaes candis. .: ONE Fe EL F4 EPS AP QE PRET 


_ | Mélasses de raffinerie 

* Droit de consommation sur les glCOs@s..., 4... Ses en See n 

Droit de consommation sur la vanilline, ses dérivés ou substituts. . 

‘ÿ Vélocipèdes et appareils ordinaires... 

Bicyclettes à moteur auxiliaire dont le poids n'excède pas 20 kilo- 
_ grammes qui ne sont pas capubles de dépasser en palier une 
vitesse de 30 kilomètres à l'heure et demeurent susceptibles d'être 

actionnées par les pieds.......,..... DO 

{_Vinaïgre gs de dénaturation) 
Dilutions rerffermant : 
8 p. 100 d'acide et au-dessous... 
9 à 12 p. 100 d'acide 
18: 16-p..100 d'acides, 4. nn 
47 à 80 p. 400 d'acide... Vus 
31 à 40 p. 100 d'acide 
Plus de 40 p. 100 d’ acide 
Cristallisé ou cristallisable ..,,,..., 


Impôt sur les vélocipèdes 
_ etappareils analogues, 


Impôt sur les Yinaigres 
et aides aie ‘5: " 
à Acide acétique. 


“ 


*X 8 # " 
Voitures en servite d'OCCASION. . «4.4 sus vus ius sous RL LE EUR { 


<\ 
Impôt sur les voitures 


Dibnness Valais an cer accidéñtel.…- 
| Estampillés.. .....:...... 
1 Voitures à ä roues | RS RN DAS ÉMERAE 2 

y Liseitenis ra NN “ aitures à 2 roues. ,....... pie NE 
“Impôt sur la dynamite et autres explosifs à base de nitrogl/cérine. . 

. Taxe de consommation sur les capsules et autres récipients d'acide carbonique liquide dosés 
pour la Sazéification d'une bouteille où d'un siphon et importés de l'étranger. ..:.,...2.. aus 
‘ès , Jufé en: fèves et'pelliculess ss. Minis 

\ "| Café torréfié ou moulu... RON RARMSIR NAN LS ont 

4 ; Cacao en fèves et pellicules, .... ARR AE OUEST LE sn Hetdid'e Wrraioin 
BA ne à Cacao broyé et beurre de cacao... RAS CE VE MMS end otettr 
7 lei CRAN: Chocolat contenant plus de 55 p. 100 de cacao 

BR vo Na Chocolat contenant 55 p. 100 au moins de cacno: 
Chocolat au lait contenant au plus 10 p. 100 de casao 
Poivre, piment et produits d'imitation contènant du poivre ou du 
DUO LG sh ARE haut de BA DNS et à ae Ne es DU RE à 
mes et cardtmomes, cannelle, giroftes, cassia lignea et muscades en ‘coques 
Re das ot CHERS a NN repas te 


\ 


FLE de Bsahge 


Débilants de boissons dans.les communes : 

_ De 1 (00 habitants et au-dessous « 53 RATS eue 
De 1 001 à 10 000 habitants cire \ 
e 40 001 à 50 000 habitants .....:.... 

plus de 50 000 habitants... sestasenreens 
eurs et distillateurs : à 
Lorsque la fabrication ne dépasse pas! 50 en) d'alcool. PUX DAT AM... 
Lorsque la fabrication dépasse b0 hectolitres sans excéder 150 hectolitres par an. 
rsque la fabrication dépasse 150 hoctolitres par ame... ...srssssseesensestee 
ads en gros de boissons, y compris les liquoristes, dont annuellement les ventes, expé- 
ditions autres qu'entre magasins d'un même commerçant et manquants passibles : 
lé Rasa pas 30 hectolitres EN pur aùi 300 hectolitres de vin ou 500 hectolitres de 


> où HN RS PS TEL TN ASSET ER TOR CNT 


800 hectolitres de Yin ou 600 hectolitres de cidre où 


SORT Messinperauarente OR EE CEE ETES EXT 


+ 


UNITÉ IMPOSABLE 


Les 100 kilogrammes, 
poids effectif. 
Les 100 kilogrammes, 
exprimés en raffiné. 
Les 100 kilogrammes, 
paids effeclif. 


Le kilogramme. 
Par appareil et par 
place, 


Hectolitre d'alcool pur. 


L'hectolilre de dilution, 


Les 400 kilogrammes, 
‘Par voiture à : 
let 2 places, 

ÿ places. 

ä places. 

5 places. 

6 places. 

Par place au delà de # 

6 à 50 places: 
50 à 150 places. 
Plus de 190 places. 
Par place et par jour : 
L'unité. 
Par voiture, 
Le kilogramme. 
Par40gtarimes ou frac- 
tion de 10 grammes 
d'acide carbonique li- 
quide, 
Les 100 kilogrammes, 


_ 


Par semestre: 


Fe 


_. 409 de la loi 
DR T-ART. 


S tülitres de ciûre où poiré ou fraction de ces quanlités....: 


Excèdent 400 heetolitres d’aleool pur ou 4 000 kectolitres de vin on 2 000 hectolitres de cidre 
ou poiré, sans dépasser 200 hectolitres d'alcool ou 2 50 hectolitres de win où 5 009 hecto- 


litres de cière ou 


Excèdent 200 hectolitres d'alcool ou 2 500 hectolitres de vin ou 5 000 hectolitres de cidre ou 
pôiré, sans dépasser 500 hectolitres d'alcool ou 5 000 hectolitres de vin ou 30 000 best 


litres de cidre ou poiré 


Excèdent 500 hectelitres d'alcool ou 5 000 hectolitres de vin ou 10 000 hectoltres äe cidre ou 
poiré sans dépasser 750 hectolitres d'alcool on 7 500 hectolitres de vin ou 45 000 bectolitres 
MS taire on Noir. 5e era ae rue om LR ESS 


Excèdent 750 hectolitres d’alcoo] ou 7 500 hectolitres de vin ou 15 000 bectolitres dé bare ou 
poiré sans dépasser 1 000 hectolitres d'alcool ou 40 C00 hectolitres de vin ou 20.060 becto- î 


aires de Cire OL ROBERT te en Cet nr - 
Dépassent 4 000 heetolitres d'alcool ou 10 (09 hectolitres a vi ou 20 000 hectolitres de cidre * 
DR ROMB 15-320 2 00e MOT e Lee dr ee ee nue a Ne = SE 


Plus, pour l'excédent, par 600 hec tolitres d’alcoo onu 6 000 hectolitres de vin où 42 009 hec- 


Brasseurs produisant annuellement : 


deuc'e-b 000 degrés -hectoltres…: 1... TND SR PEN Air = D » 
De 5091 à 10 000 degrés hectolitres..........-.. SL LES Re ES RE EE ES sa 600 > 
De 40 001 à 15 000 degrés hertolitres. ... = 4100 » 
© De 45 001 à 20 000 degrés hectolitres.….. = 460 >» 
De 20 0M à 40 000 degrés hectolitres. = 249 >» - 
De 40 001 à 150 000 degrés hectolitres. : — 280 » 
Au-üessns de 450 000 degrés hectolitres. ._-.:...-:,:.-2.......:..4.. ce ae de 2 3600 » 
r Fabricant de : RS = 
Vins iné es: 5-7 US SRE: SR | Z = T0 » 
Cartes à jouer... 4 == TO x 
Sucres ou glucoses. | — - TA » 
SIDE Re 1 — 45 » 
Bougie et acide stéarique..:..;.-2.. "1. "ecire 4 — 40 » 
Vinaigre et acide acétique.:.. "15." 2. “ | —. 1307 
Chicorée et antres succédanés du café. : ee 220 — . 450. » 
: Vanille ét Ses dns 207 PP RS RTS E — — 60 ». 
\ Marchands en gros d'acide acélique..….." ...--.. Er SE r 4 75 » 
Droit sur les essences, pétroles, benzols et autres produits énumérés aux articles 404 et 405 de 
Aa loi du 95 juin 492%. ........ 202.2. ner me ns ee Ernest E L'hectolitre. 5 » 
Droit de consommation sur l'alcool 32 » 


L'hertolitre d'alcoclpur. | 1 


Arr. 2. — Pour la restitution du droit de garantie sur 
- ls ouvrages exportés, le nouréau tarif Be sera applicable 
qu'un an après la mise en vigueur du présent décret. De 
même pour les remboursements en matière de vinaïîgres, - 
… de nouveau tarif ne sera envisagé, sauf jusüfications co2- 
* Hraires fournies par les.intéressés, que dans le délai de six 
mois à compter de la publication du présent décret. 
 Amr. 3. — Les nouveaux tarifs sont applicables aux 
quantités de sueres, de glucoses, café, chicorée, Cacao, 
chocolat, thé, poivre, piment et produits d'imitation, 


essences, pétroles, benzols et alcool, détenues par ls com-- 


merçants et dépositaires, dans les formes et conditions pré- 
æues aùx art. 28 de la loi üu 2a jun 1918, 10$, 105, 107 €t 
du 25 juin 1929 et 50 de la loi du 4 avr. La 


4. — Le président du Conseil, minisire 


Le Finances, est chargé, et. 


= Fait à Paris, le 3 août 1926. ; SE £ 
Gasrox DoUnERGÇGUE. 


D È Par le président de la République : 
Le Here du Conseil, ministre des RES 
Raywox Porcasé. 


Y Se 
Droits de timbre 
N 2 f if NE re 
DÉCRET DU-3 AOÛT 1926 {i) 9 


x Lz PRÉSENT pe ra RÉPUBLIQUE FRANÇARE, 
” Vu l'article 2 de la loi dn 3 août 2926 5 


Sur le ropport du prés. du Conseil, min. des Finances. 


Vpéé 


3 = Le - FE RS = 3 
ARTICLE PREMIER. — Les divers droits fixes d'enregistre- 
. ment et de greffe et les droits minima auxquels sont | 


assujettis par les lois en vigueur les actes eivils, admi- 
nisiralifs, judiciaires ou extrajudiciaires, quels qu'ils ar 


sont portés à des faux respectivement égaux au sextuple de | 


Ceux qui étaient en vigueur à 2 date de 1® juill, 2914 
(principal et décimes compris). 
Toute fraction de décime dans le produit obtenu sera 
ée. 
“Les tarifs ainsi déterminés ne sonl. pas soumis aux 
décimes. 
| Ans. 2. — Les tarifs du droit de timbre de dimension 
| sont fixés ainsi qu'il suit : 
La feuille de grard registre, 21 fr. 60— 
La feuille de grand papier, 14 fr. 46 : 
La feuille de papier moyen, 10 fr. &e. AE 
La feuille de petit papier, 7 fr. 4. 
La demi-feuille de petit papier, 3 fr, 60, 
Ces droïts ne soni pas sujets aux Ace, à TS < 
Toutefois, les droits de timbre établis en raïson de la 
i auxquels sont esujettis les registres de l'as 
“civil eont fixés à des droits. D che égaux à 
moitié des tarifs précédents. 
Le prix des Içuilles de moyen papier esi réduit à 5 fr. 4e 
pour les feuilles employées à la rédaction des expéditions 
sdminisiratifs, judiciaires et extrajudi- 


des actes civils, 
ART. 3. — Le tarif du droit de timbre des affchesaus 


claires, 


u-dessus de x 
mètres CRISE, FT. 90. + 
Au-dessus- de 6o décimètres carrés jusqu'au 120 déei- 
mètres carrés, 1 fr. 60. 
Æ Au delà de cette dimension, 8o centimes en SE par 

20 décimètres carrés où fraction de r20 décimètres carrés. 
_Le tarif est doublé pour les affiches contenant plus de_ 
q annonces distinctes. 
_ Les affiches visées par les articles 17 de la loi du 8 avr. 
g1o et rx de celle du 50 juill. 1915 sont assujetties à un 
it de timbre égal à deux fois celui des affiches sur 
apier ordinaire. 
Anrr.=4. — Les affiches peintes, et généralement toutes 
-affiches inscrites dans un lieu public, quand bien 
mème ce ne serait ni Sur un mur, ni Sur une construction, 
autrement dit les affiches autres que- celles imprimées ou 
manuscrites sur papier et ne présentant pas le caractère de 
panneaux-réclames, sont soumises, pour toute leur durée, 
à un droit de timbre de 6 fr. par mètre carré ou fraction 
de mètre carré, sans adjonction de décimes. 


pondant à leur dimension, si elles contiennent pe de 
inq annonces distinctes. FE 
Art. 5. — Le droit de timbre établi par 
oi du 3r juill. 1920 sur les bulletins n° 
aire est porté à r fr. 5o. sans décimes. 
ART. 6, — Sont triplés : 
+° Les tarifs des droits de timbre des cartes d'identité - 
pue à des Français, tels qu'ils sont fixés par Fart. 15 
la loi du 29 août 1g27 ; 
| 2° Les tarifs des droits de timbre des cartes d’entrée dans 
Îles cercles ou casinos fixés par l'art, 46 B de la loi du 
8x juill. r920. 
- Les nouveaux tarifs ne sont pas soumis aux décimes. 
» Ant. 7. — Les droits de timbre de 15 et de 25 centimes 
“auxquels les bulletins d'expédition des colis postaux sont 
assujettis en vertu du premier alinéa de l'art. 12 de la loi 
du 22 mars 1924 sont portés respectivement à 30 centimes 
et à r fr. sans décimes. 
Les droits de timbre pour les envois contre rembourse- 
Rent, Tixés à 15 centimes et à 25 centimes par le deuxième 
Dalinéa du même article, 
So centimes sans déeimes. 
_ Le droit de timbre des récépissés et des lettres de voilure 
| visés par art, 10 de la loi du 19 févr. 1874 est porté à 
50 centimes sans décimes. 
- Ant. 8. — Le président du Conseil, ministre des 
Finances, est chargé de Fexécution du présent décret, qui 
publié au Journal Officiel et inséré au Bulletin des 


: Vart. 25 ss la 
F3 du casier judi- 


Fait à Paris, le 3 août 1926. 


Fe Gasrox DoumERGuE. 
Par le président de la République : 
4 e président du Conseil ministre des Finances, — 

Ù RayMmox D Poncaré. 5 


ER 


==> 


LIVRES REÇUS 


AI mnarh du Pèlerin 1927. — Une broch. 25,5 X 13 cm, 
de 128 pages. Prix : 2 francs ; port: o fr. 45. Bonne 
. Presse, 5, rue Bayard, Paris. 

L on Almanach 1927. — Une broch. Le X 125 em. de 
_300 pages. Prix : o fr. 55 ; port : o fr. 25. Bonne Presse. 


Cote drier de la « Croix » pour 1927. — Sur belle carte 
couchée de o m. 25 eur o m. 36. Prix: o fr. 30; ES 
Lo fr. 15. Remises par quantité. Bonne Presse, 


—ecclésialique Mame: Agenda, renseignements 
U z” Sacré’ Collège, l'épiscopat français, belge, suisse, 
service des posies, un extrait du Rituel, des tableaux 
es intentions de messes, le denier du culte, les 
ts du catéchisme, la “visite des -malades, — Prix : 
+ 2 Mame, Tours. = 


let artistique Es se — Prix: 


RAF EEE 2 PS 


écim Carrés jusqu'au 66 dci | 


Ces affiches sont passibles du double du droit corres- 


sont portés uniformément à 


_ muniste britann. Gex oct.) : { 
| Glasgow Y 3 202 dél. ; 3 appui aux mineurs grévist 


_ ÉPHÉMÉRIDES 


2 Dimanche 29 août 1926. 


Hensaz. — La Mecque : Instr. organiques décrétées. pat 
le roi Abdul Aziz Ie" Ibn Séoud et publiées dans lOmm 
ol Cora, journal off, du Hedjaz (Temps, x2 oct.). 


Samedi 4 septembre, 


France. — D. (min. I. P.) fixant la compos. et I 
etirib. du Cons. des observatoires (J, O., 27. 10. 26). . 
Dimanche 19 septembre, à 
France. — D. (min. Fin.) portant attrib. d'une indem+ 


nité supplém. et tempor. aux fonctionn, civils et mil, 


agents ct ouvr. de l'Elat, titul: de retraites conc. où à … 
concéder, et à leurs ayants cause (J. O., 14. 10. 26). Re 
- Samedi 25 septembre, te 


France. — Creusot: Décl: 
doxe russe de l'église de 
14. 10. 26). 

— Tulle: Décl. 


de lAssoc. cultuelle orth®œ © 
St-Alexandre-Nevsky (J. © 


de lAss, dioc. 0: 24. 10. 26), à : 
Mercredi 29 septembre. 3 


de l’Union sacerdotale de 


France. — Annecy : Décl. 
défense du dioc, d'Annecy (J. O., 20. ro. 26). 
Jeudi 30 septembre. SE 


France. — Arr. (min, Trav. publ.) fixant la nomencl, 
des médicaments, objets de pansement, appareils et ustens 
siles à embarquer sur les navires de commerce et de 
rèche (J. O., 20. 10. 26). — D. (min. Comm.) fixant les : 
taxes à percevoir pour les colis postaux à destin. de 
cért. pays (. O., 15. ro. 26) ? 


Vendredi 1* octobre, ce 


Francs. — Paris: Ratif. par la Chine du traité de 
paix signé à Trianon le 4. 6. 20, du protoc. et de la 
décl. en date du même jour (J. O., 8-g. x1. 26). 


Dimanche 10 octobre, 


Sue. — Beyrouth : Mort du R. P. L. Bouloumoy, S: a se 
botaniste, prof. à l’Un. Saint-Joseph et à la Fac. fr. de En 
méd, £ dr 
5 2 Mercredi 13 octobre, 


France. — Belley : Déel. de l'Ass, dioc. (J. O., 5. re 
26). 
Jeudi 14 octobre: ; 
Fraxce. — Nimes : Mort du chan. Jean Brunel, né en 


186: à Aramon, curé, vice gén., prédicat. 


de nombreuses 
retraites ecclés, > 


Samedi 16 octobre. 


France. — D. (min. Fin.) portant suppress., transform. 
et créat. de bureaux de l'enregistr. (J. O., 18-19. ro. 26 
— D. (min. Pens.) mod. D. 26. 2. 18 concern. la rééducat. 
professionn. et l'office nat. des mutilés et réf. de 1 
guerre (J. O., 30. 10. 26). £ 

—  Annappes : Mort du comte Gi de Montalem- 
bert, zouave pontif., dép. Nord de 1889 à 1906, âgé de LE 

6 ans. 
7 — Biarritz: Mort de la princess Frédérique d 
Hanovre, duchesse de Brunswick et de Lunebourg, fille 
du dernier roi de Hanovre Georges V et de Marie, prin- 
cesse de Saxe-Altenbourg, née à Hanovre le 9. r. GE 


Rammingen, off. britann., le 24. 4. So. 
— Moulins : Décl. de V'As. dioc. (. 0., ee 10, 26 


du traité d'arb. italo- DT £ 
- Granpe-Breracne. — Baliersea: S8 Gen anr 
prés. de M. Tom 


GE > 7, © 


e 


Ne = Re D « Dorumentation. 


’ Nr RUES #1 É 
> Ce Î T2 VO AMN NS dede RM de EURE 

M Albert Sarraut, min. Int, contresignée par M. Jean 

Chiappe, dir. de la Sûreté gén., dent miss: 
de police de prendre l'initiative des mesures - nécessaires 
au maintien de l'ordre au cas de défaillance des muni-. 
cipalités.. : 

GRANDE-BRETAGNE, — Éshdtes Our. de la Confér. 
impériale réunissant 25 dél. des Dominions sous la prés. 
de M. Stanley Baldwin : relat, interimpériales et internat. ; 
défense de l'Empire ; commerce interimpérial. — Publi 
cälion du manifeste d'un certain nombre d'industriek, 

de commerc. et de banquiers d'Europe et d'Amérique 
| pour la liberté économ. et la suppress. des obstacles au 
comm. européen. 

Usvetax. — Montevideo : Démiss. du D° Juan Carlos 
Blanco, min. Aff. étr., acceptée par le prés. Rép. 


+ 


+5 — Londres : Sign. du contrat rel. à la constitut. 

: définit. du Synd. intern. des rails (E. R. M. A). 

._  Nonvèce. — Oslo : Mort du romance. et aut. dram. 
» Hans Hinck, âgé de 61 ans. 

Russe. — Moscou : MM. Léon Trotsky, Grigori Evseie- 
vitch Zinoviey et les autres leaders de l'opposit. publient 
uns déclar, où ils annoncent leur soumission absolue à 
toutes les décisions du 14° Congrès du park commu- 
nisie et à celles du Com. central et de la Commiss. de 
contrôle central. — 


Dimanche 17 octobre. 


Samr-Sièce. — Béat, de 591 martyrs fr. victimes des 
massacres de sept. 1792. 

- France. — D. (min. Just.) complét. l'art. &8 D. 29. 6: 
23 portant réglera. des maisons d'arrêt et de correct. 
(produit du travail) (J. O., 25-26. 10. 26). — Le J. O. 
publie la note rel. à l'accord des :7 et 18. 3. 26 entre 
les Gour. fr. et portugais au sujet de l'extension de 
ve convent. d'extradit. du 13. 7. 54 aux colonies, possess. 

pays prolégés de chacun de ces deux pays. — Le J. O. 
publie des modific. (min. Pens.) à Vl'insir. du 12. 11. 
- 53 sur Le emplois réservés aux anc. combattants pen- 
sionnés. 
0 = — Cernay: Clôt: du Congrès ann. de la Ligue des 
A cath. d'Alsace (14-17 oct.) ; disc. de M François Saïnt- 
Maur, des chan. Res et Gaston Louis, de Mer Buck. 

— Semur : Congrès des cath. ‘de l'arrond. disc. du. 
col Picard, de M. Lonis Latzarus et de Mer Lio 
Suisse. — Genfhod: Mort de l'égyptologue Edouard 
Naville, né à Genève le 14. 6. 44, prof. à Y'Un. de 
Genève en 1891, as. étr. de l'Ac. des inscr. et belles- 
_letires en 190$, vice-prés. du Comité intern. de la Groix- 
_ Bouge, auteur de La Religion des anciens EgYpiiens. 


Mercredi 20 octobre, 


Fnaxce. — D. bn: Af. étr.) portant promulg. d'une 
décl. signée à Berne le 27. S. 26 eur l'échangé des actes 
de l'état civil et la suppres. de Ja lézalisat. de ces 
actes (J. O., 25-26. 10. 26). — D, (min. Col} nommant 
M. Robert-P-Marie de Guise gouv. de la Martinique en 
ee de M. Richard, FU de. mission en France | 
GC: ©., 53. 10: 26). 4 

— Paris: Note de la Ch. de comm. intern. sur la 
réorganis, économ. —.Mort du poète russe Pierre Potem- 
Kîne, âgé de 41 ans. 

— Rennes : : Mort de Thist. Barthélemy Pocquet TE 
Haut-Jussé, âgé de 53 ans. 

ALLEMAGNE, — Cologne : : Le synd. du charbon pour 
VAïlemagne et l'office des houïillères sinistrées pour ka 
France signent un accord sur lé charbon. 

AUTRICHE. — Vienne : Mer Ignace Seipel constitue le 
nouv. cabinet. 

Ce, — Le gén. chrétien Feng Yu Hsiang publie un 
manifesie au pays annonçant qu'il reprend le command. 4 
en chef de l'armée nation. : 

— Pékin: Dans une note au Japon, le Gour. demande. 
la revision de tout le traité sino-japonais de 1896. 

Cusa. — La Havane : Un cyclone ravage la ville, 
300 morts, 3 ovo blessés. 

Erars-Umis. — Elmerhurst (Ulinoïs) : Mort d'Engene 
Victor Debs, né à Terre-Haute (Indians) d'émigants: A 
Colmar, le 5. 117 35, chéminof; prés. de - l'Ameri 
Railway Union zen 1893 : = emprisonné pendant six mois. 
en 1894, à la suite d'une grève; conéiitua en 1897 avec 
Victor Berger un parti socialdémocrate, qui, en 1900. 
fusionna avec lé parti socialiste, candidat social. à la prés, 
de Ja République en 1900, 1904, 1908, sg12 et 1916 ; con 
damné 4. dix ans de prison pour son discours du 16. 6. 
18/à Canton {Ohio}, où il saluait l Révolution russe, que 
I prolétariat devait défendre, et demandaît une opposition 
active à la guerre; cand. à la prés. de la Hép. en 
1920, comme n° 9 653, son matricule de prisonn. ; libéré 
à Noël 1g2r par le ie Barding. : | 
L =— Mobile =: Mort gr Edouard-Patrice Allen, né à k 
Boston le 15. 5. 2: fe Mobile le 19. 4. 05. | 

GüATEMArA. — Sign. d'un modus vivendi comm. avec 
la France ; il entrera en vigueur le 1. 12. 26 pour uns Î 
durée d'un an. 

Bovsaue — Bucarest: Mort du D' Babesh, Bactérie: | 
logue, prof. à la Pace. de méd., dir. de l'Inst. antirabique, : 
= Tour. — Tunis: Mort du premier min. Sidi Mus- 
tpha Dineuizli. 

Youcoszave. Zagreb : Confér. plén. an. des Er. 
cab. D Epdsrche sc Ma la prés. de Mgr Antoine Baux 
(z:-20 oct); propagande schism., secte dés ieux-cath.. 
perséeut. des esth. de rite grec en Macédoine et en 
Bosnie, conire l'introduct. du mariage civil, service amilit. 
des_ clercs, caléch. dans les écoles élérm. et moyennes. 
ka Aer et L ER ai D 4 ns: 

À | Ch LE 


PE _ Jeudi 21 octobre. + 
Franc — D. (min. G) mod. Le D. FA 


Lundi 18 octobre. 


ES — Arr. (min: I. P.) fixant pour une période 
frienn, à partir de 1927 les auteurs à expliquer à l'examen 
du certif. d’aptit. à l'inspect. prim. (. O., 20. 10. 26). 
—, Décrets (min. Agr.) reL à Yapplic. de L 9. 8 26 
essurant dans les condit. les plus favorables lapprovi- 
sionnement en blé, en farine et en pain, et aulorisant un 
remboursement de 8 francs sur le montant tot. des droits 
de douane sur les blés tendres destinés à la panife. 
(J: 0.; 18-19. 10. 26). “ 

— Paris : M. Maurice Ronñdet-Saïnt, prés de la Ligue 
 mmérit. ct col. fr., remet au card. Dubois- la gran-le 
médaille d'or de Ja Ligue. = M, Armanñndo da Gama 
= Ochoz, nour. min. Portugal, présente se. leltres de 
créance, — Mort du peintre Hippolyte Berteaux, m. de 
la Soc. nat. des beaux-arts. 

AUTRICHE. — Vienne: 3 Congrès iotern. de la Fédér. 
‘des Unions intell_ sous la prés. de :M. Hugo von. Hoff- 
mannsthsl (18-21 oct}, il adopte une proposit. tendant 
à la _collabor. régulière de Ja Fédér. avec Vinstit. de 

- jee intellect. 
: BexciquE. — Bruxelles: L'amb. Jalie profeste- contre 

disc. de M E. Vanderveite prononcé Le +7. ro. 26 
-à l'Ecole ouvrière sup. à l'occas. de l'inaug. d’une plaque 
-& la mémoire de Chbbnio Matteotti. 

- Cane. — Changhaï : Par “suite de T'axance FE troupes 
! cantonaises, l'état de siège est décréié. 

Graxpe Breracse. — Lonäres: Le Daily Graphic, le 
plus anc. des quot. illustrés londoniens, fusionne avec 
le Daily Sketch. > 
En Nomvèce. — Piébiscite sur la que. de l’abolit. de 4 

- prohibit. actuelle des boissons aléoolique : contre la 

er ml 531 425 ; pour, 421 392 : 

Poxrocar. — Porlo: Arrest. de M Alvaro Castro, 


LS RS 


5 . Mardi 19 octobre. 


ns France. — D. (min. L P.) nommant M. Jacques Cava- 
Hier m. du Cons. sup. de IL P. et de la sect perman. 
C0 22. - 10. 26} — D. (min. Comm.) rel à da 
glement. des télégrammes à multiples destfnat. transmis 
PE SE BAT. &., 6. xr: 26). 

D Chalon-sur-Saône : : - Sacre, par Mer 


—_ TASER SE Mort de Jean Matos né % Dom 
pure le FN 8. 63, Re S. F. IL O. de la Seine depuis 
RUE 

- GRANDE-BRETAGNE. — - Londres : Le | Post achète 
la plupart des actions de l” « Argus Press », qui publie 
le Financial News, quot., et plusieurs journaux hebdom. 
- Iraue. — Rome: Mort d'Aurelio Palmieri, réd. au 
Bessarione, aux Echos d'Orient, à la Catholic Encyclo- 
pedia, au Dictionnaire de théologie catholique, dir. de 
 J’Ivst. pour l'Europe orient. ;-auteur de Theologia dogma- 
“%ica orthodora ad lumen catholicaæe doctrinae examinala 
et discussa, 2 in-8°, Florence, 1911, 1918. 

 Pozocne. — Refus de rendre les mines de nitrate de 
ÆChorzow, malgré la décision de la cour de La Haye. 


z 7) 


Vendredi 22 octobre, 


Fraxce. — Le J. O. publie- l'instr. (min. G.) rel. à 
-Fapplic. de L. 20. 8. 26 ayant institué la médaille dite 
F. médaille des évadés ». 

d Mende : Décl. de l’Ass. dioc. (. O., 6. 11. 26). 
6e ALLEMAGNE, — Berlin : Jugement prononçant, aux torts 
du mari, le divorce entre le prince Eitel Friedrich de 
russe, second fils de Guillaume II, né au Marmor-Palais 
ès Potsdam Le 7. 7. 83, statthalter de Poméramie, 
ajor-gén., actuellement agric.,. et la princesse Sophie 


s'était marié à Berlin le 27. 2. 06. — Confér. ferroviaire 
ntern. pour le trafic entre l'Europe et l'Extrême-Orient, 
une centaine de dél. y assistent, c 

ARMÉNIE RUSSE — Alexandropol : Tremblement de 
lerre, 300 morts, 300 blessés, 12 villages détruits, 


un ouragan, 85 hommes manquent. 
= Danrzc. — Format. du nouv. 
ocialistes. T7 
D Erars-Unis. — 
sismiques. 


cabinet, exclusion des 


San Francisco : Violentes secousses 


Samedi 23 octobre, 


+ France. — Arr. (min. I. P.) fixant le programme de 
fenseign. commun prévu par le. D: 1. 10. 26 (J. O.,: 
5. 10. 26). — D. (min. Col.) fixant le coefficient à 
“appliquer aux taxes des télégr. et radiogrammes aux 
o1. (J. O., 29. 10. 26). — Arr. (min: Gol.) mod. le 


Monctionnement de l'école colon. (J. O., 24. ro. 26). 

à — La Machine (Nièvre) : Mort du romanc. Jules Pra- 
ieux, aut. de Ami des Jeunes, Au presbytère, 6x ans. 

.— Marseille : Inaug. du canal du Rove, qui réunit 
Marseille à l'étang de Berre et aux ports de Caronte, 
“ kil, r°0 de long, 2 m. de large et 4 m. de tirant d’eau. 
— Paris: M. Albert Sarraut, min. Int., interdit la 
iscossa, journal communiste antifasciste ital., 
fondé à Paris en 1924. 
confirme les peines prononcées le 18. 5. 26 contre John 
Beather, Olivier Philipps et William Fisher, espions de 
os camps d'aviation. — Mort du chirurgien Auguste 
Æ Dentu, né à Basse-Terre Je 21. 6. 4x, prof. de cli- 
nique chirurg. (1890-1908), anc. prés. de l'Ass. 


avier 1866. 

n— Thonon: Mort du col. Auguste Quinemant, qui 
ota l'armée du télémètre Quinemant, âgé de 94 ans. 
MBercique, — Gend: Mort de Jules van den Heuvel, 


des min. Etat ; âgé de 72 ans. 

Grèce. — Athènes: D. suspendant pronsenent 
movibilité de la magistrature. ; 

Poroene, — Varsovie : Le Gouv. adresse une note au 

. de l'U. R. S. S. dans laquelle ïl refuse de recon- 

la validité du traité lituano-russe en ce qui con- 

la question de Vilna. 

— Moscou : Le Comité central et la Commis, 
ôl conte. du parti communiste, réunis en séance 
.M PS. du bureau politique, M. Zino- 
-G J et les autres 


d'aff. (. O., 27. 10. 


| Mgr BARRE disc. de M. l'abbé Bergey, du D' Joseph 


Charlotte d'Oldenbourg, née le 5. 2, 79, avec laquelle il | 


_ Bermupes. — L'aviso britann. Valerian coule pendant 


monnaie et la cherté des subsistances, 


bebdom. 
— La Ch. des appels correct. : 


fr. de ! 
ir., m. de l’Ac. de méd, (1889), auteur du Traité de | 
irurgie clinique et opératoire. — Mort d'Armand Mame, | 
. du Cons. d’admin. de la maison A. Mame, admin: | 
la Compagnie des mines de Courrières, né à Tours en : 


duc d'Aoste, 


. de droit à l’'Un. de Louvain, min, Just. (1899-1907), | 
énv. extr. et min. plénip. Belgique auprès du Vatican 
53-1919), sign. du traité de Versailles en 1919 ; doyen | 


À l'export. des produits aliment. 
À — Marseille: Mort de l'armat, 


Dimanche 24 octobre, 


France. — D. (min. Fin.) fixant le taux d'affranch, 
des. correspond. admin. en matière d'impôt sur le chiffre 
26). — 
— Le Mans : Réun. de la F. N. C., disc. de Mgr Grente, = ë 
prés., de M. Jean Guiraud, du P. Doncœur et du ae 6 
de Castelnau. 

—- Nogent-le-Rctrou :  Inaug. du monument Pañt: 
Deschanel. (1855-1922), disc. de MM. Maurice Violette, “4 
Gabriel /Hanotaux, Louis Barthou et Raoul Péret. - 

— Paris: Arrest, de Maurice Charton, employé à la 
Compagnie P.-L.-M., sous l’inculp. d'espionnage. _ 
Mort de Jean Maître, fond. de l'Eclair Comitois, prés. 
de la Ch. de comm. de Belfort, né à Châtillon-sur-Seine 
le 12. 7. 67. 

— Roanne : 


Réun. de la F. N, C. sous la prés. de 


Pfleger et de M. Louis Mercier. 

EsPaGxE. — Madrid : Congrès ibéro-améric. de navig. 
aérienne (24-30), 16 nations sont  représ. ; adopte le 
projet de création d’une Commiss. ibéro-améric. de nav. 
aér. (G. I. A. N, A.) et d’une école ibéro-amér. de 


navig. aér, qui sera installée à Lisbonne. 
GRANDE-BRETAGNE, —, Londres : Le capit. de frégate 
Fhon. Joseph Montague Kenworthy, né le 7. 3. 86, 


2e fils et hérit. du 9° baron Strabolgi, élevé à la Royal 
Naval Academy, Northwood Park, Winchester, marié en 
1913 -à la fille de Sir Frederic W. Whitley-Thomson, 
représent. lib. de Hull à la Ch. des Communes depuis 
1919, passe au Labour Party. S 
Erection d’une croix à l'intér. du 


- Irazre. — Rome: 
Colisée. . | + 
Lundi 25 octobre, Re 
Yrance. — Décrets (min. G.) portant suppression de : 
cons. de guerre et de prisons milit. (J. O©., 28. 10. 26). 
—- Paris : Séance publ. ann. des cinq Acad, sous la à 
prés. de M. Raphaël-Georges Lévy. % 
_ Rennes : Mort du P. Georges Ephrem Dubhaut, O. C. D., a 
84 ans. LT 


— Strasbourg : 43e Congrès des  jurisc. cath- 
(25-27 oct.), sous la prés. de Mgr Ruch, sur la révolution 
sociale de la fiscalité : la fiscal. et les œuvres, le papier- 
impôt gén. sur le 
revenu, le capital privé et les impôls successoraux, la socia- 
lisation de la production par l'extensien des monopoles, un - 
programme de réformes fiscales. 

— Toulouse : Mort de Henri Mérimée, né à Toulouse 
le 14. 1. 78, prof. à la Fac. des lettres de Toulouse, 
dir. de l'Inst. fr. d'Espagne, et du bureau de l'Office nat. 
des Univ. et- écoles fr. en Espagne, s 

BerGique. — Bruxelles : Le franc belge est stabilisé à 

174 Îr. 3x pour la livre sterling, les quotations du. 
change se feront en « belgas » équivalant à 5 francs papier. 

Ecypre. — Le Caire : Accord entre l'Italie et l'Egypte 
sur la délimit. de la frontière eccid. de l'Egypte. 

Granpe-BrRETAGNE. — Londres : La Ch. des Communes, 
par 185 contre 68, vote la 6° prorogat, pour un mois 
de l'Emergency Power Act, j Fe 

Irare. — Moncalieri : Mort de la princesse Laetitia 
Bonaparte, née à Paris le 0. 12. 66 du prince Jérôme 
Bonaparte et de la princesse Marie-Clotilde de Savoie, - 
mariée à Turin le 11. 9. 88 à Amédée, prince de Savoie, PES 

mort le 18. 1. 90. LE EM 

— Rome : Pose du crucifix dans les salles du Collège : 
milit. 

Sxre. — Liban : Les prés. de la Chambre et du Sénat 
sont PRES 


:- Mardi 26 octobre. 


France. — D,'(min. Aff. étr) portant promulg. ae 
traité entre l'Allemagne, la Belgique, la France, la "*: 
Gde-Bretagne et l'Italie, de la convent. d’arbitrage entre 2 0 
l'Allemagne et la France, du traité entre la France et 
Ja Pologne et du trailé entre la France et Ja Tchéco- 
Slovaquie signés à Locarno le 16. ro. 25 (J. O., 29. 10.0 
26). — D, (min. I. P.) rel. à l'organis. du Comité Pé 2e 
chargé d'approuver les projets de construct. scol. 
lens. prim. (J. O., 29. 10. 26): — Au Cons. des NT ET 
M. Queuille expose les mesures prises pour 


pie de EE 
Louis-Hensi Paquet, | ‘ 


‘mixte consultat. 


2026. :25. 


né à Marseille le 25, 12. go, dir. de Ja Éépon Prdtée x 
vice-prés. de la Manutention marocaine, admin. de la 
Soc. maroc, des charbons et briquettes. 

— Paris: Mort de Charles Bos, né à St-Flour le ». 1: 
62, dép. Paris de 1898 à 1906, réd. en: chef du Pappel 
(1855-1904), dir. pol. du Rappel (1904-1906) 

Erazs-Unis. — Washington : Décis. de la Cour suprème 
donnant au prés. Coolidge le droit de révoquer les fonc- 
tionnaires nommés par lui sans consulter le Sénat. 

Gnaxde-BreTAGNE. — Londres : 
cath. de Westminéler de la Semaine de liturgie orient., 


sous Îles auspices de a Soc. de Saint-Jean-Chryÿsostome : 
disc: du card. Bourne et de Mgr d'Herbigny. 
Yraute. — Turin: Confér. loinière inlern. réunissant 


36 dél., prés. de M. Bozzalla ; accord de principe sur 
arbitrage intern. ; elle se terminera à Rome le 29 oct., 
où éera discuté le problème de la statistique lainière, 

Moxsco, — Confér, hydrographique intern. sous la 
prés. de l'amiral Phaff ; 21 nalions sont représentées. 

Russie. — Moscou: 15" Congrès du parti communisle 
(26 oct.-3 nov.) ; 817 dél. y assistent; il approuve la 
disgrâäce de Zinoviev, de Kameney et de Trotsky et 
rejette le programme de l'opposil, comme une téndance 
démocratc-socialiste, 


Mercredi 27 octobre, 


France. — M. Poincaré, 
du 25. 10. 26 de M, Henry Simon, prés. Commiss. des 
Fin, Ch. et insiste pour oblenir l'examen rapide du budget. 

— Paris : Mort d'Alfred: Mascuraud, né à Paris Je 


19. 11. 48, fonda en avril 1898 le Comité républ. du 
comm., de l'indusir, et. de l'agric. ; sénat, Seine depuis 
le 15. 1. 1905, de l'Un. démocr. ct radic. — Mort d'Eue 


gène Flornoy, âgé de 66 ans, chef de da 2° sect. de 
Vœuvre des cercles cath. ouvriers. 
— : Versailles-le-Chesnay : Mort du cie Xavier Orlowski, 


qui fut m. du Cons. e l'Empire russe pour la Pologne 
annexée, min, plénipol. en Amérique du Sud et à 
Madrid, amb. de Pologne au Chili, 

Nicanacua. — Managua: Le prés, Chamorro démis- 


sionne en faveur de M. Adolf Diaz, 


Jeudi 28 octobre. 

Saixr-Siècé — Sacre par Pie XI, ‘à Saint-Pierre, de 
5 évêques chinois, les premiers dc race jaune après 
Mgr Lo dit Lopez, G. P.,né à Fokien en 1616, le pre- 
mier religieux £t Je premier prêlre indigène de Chine, 


wic. ap. Nankin, sacré à Macao le 8. 4, 1085 €t mort 
à Nankin le 27. 2. 1697. 
Fnance, — Arr, (min. Mar.) créant une Commiss, 


du trav, et une sous-Commies, perm, 
Of 0;, 31. 10. -56). ; 

— Paris: Le lieut, Dieudonné Coste et le capit. Jean 
Rignot volent du Bourget jusqu'à Djask (Perse), distant 
de 5 425 kilomètres, en trente-deux heures, 

Irarie, — Rome : Message de M. Mussolini à la nation 
à l'occasion du 4° anniv. de la marche sur Rome: « La 
Révolution fasciste, devenue le patrimoine moral du 
peuple italien, fera la grande Italie de toute façon, en 
lout lieu, contre n'importe qui. » 

Turquie. — Angora: M, Daeschner, amb. France, 
remet ses lettres de créance, 


Vendredi 29 octobre, 7 


France, — D, (min, G.) nommant le gén. de divis. 
Bernard Serrigny command. du ge GC, A., et le gén. de 
Givis. P.-J-R, Marly comroand. du 17% C. A, (J. O., 
1-9, 11. 26, 

— Marseille : Arrivée de M. A. Varenne, gouv. gén. 
de l’Indochine. 

— Paris : M. Ferdigend Buisson donne sa démission 
de prés, de Ja Ligue des droils de l'homme. — La 


à 


108 Chambre condamne M. Maurras à 1 an de prison €t | 
1000 francs d'amende pour ses menaces de mort eous 


condition adressées à M. A. Schrameck, min, Int, Je 

Erars-Ums, — Chicago: Mort du gén. George Bell, 
qui commanda la 336 divis. amér, pendant Ja guerre 
TÉtadre “ 


' Aus 


Ouv. ‘dans Le hall de la 


min, Fin., répond à Ja lettre 


| Tchéou, 


Benghazi sont envahis par des manifestants 


du Cons. 


\ 20 . act, 


Républ. : 
— Angora : Les traités "d com. et. de 
allemands. sont poraphés, Ÿ CSN TS 

Samedi 30 octobre, de cr CUT. 

Sainr-Sièce, — Disc. de Pie XI aux délégués du Cor 
grès nat. de Ja Fédér. ital, des hommes cath, tenu à Rom 
(28-30 oct.), sur les rapports entre l'action calh, et ] 
politique, 

Franck, — Arr. (min. Col.) fixant la compos. du con: 
d'admin, de l'École colon: (J. O., 1-3. 1 26) 

— Paris: M; Doumergue et/le prince de Galles inau 
gurent la Maison des éludioñts canadiens dans la cit 
universitaire, — Au nom des ass, adhérentes à la Conféd 
nat, des ass, agric., M: Jules Gautier remet À M. Poinéur 
une note résumant les revendical. des agric, : prix dl 
revient ét de vente, exporlat. et ge mis — Mo 
de Jacques de Cuzotle, né à Paris le xx. D3, mir 
plénip. (1905), min. au Cenire- A értqués Crgo), dir, à 
l'Office intern. d'Hyg. publ. 

BecGiQue, — Anvers : Mort de Louis Strauss, doyén d 
la Chambre belge, dép. Anvers, corresp. de l'Ac. des sc 
mor. et polit,, âgé de 82 ans. 

Liruante. — Kovuno : M,  Slezévicius, prés. Cons, 
min, Aff. étr., déclare, devant la Commiss. des Aff. ét 
de l’ass, nat., que le Gouv. ne reconnaîtra pas des déci 
sions de la Confér. des amb. du 15: 3. 23 attribuant 
Vilna à la Pologne. 

“Suisse, — Berne : Clôt. du Congrès pour la fondat 
de l’Union intern, des offic. d’élat civil, | 


Dimanche 31 octobre, 


Sawr-Siècr. — Béat. du vén., Noël Pinot, martyr d 
la Révolution française, 

France, — D. (min. Comm.) portant fixat. des taxes 
percevoir pour les colis post. à destin. de certains pay 
(J. O., ax4. 11. 96), — Déerets (min, M.) nommant. | 


contre-am, Louis-Antoine Pirot command. de Ja 170 esc 
lég, et le contre-am, Octave-Benjamin Herr command. à 
la 29 esc. lég, (J. O. g 4. 11. 26). — D, (min. Pens.). porlan 
nomin. pour 4 ans, à dater du 27, 0. 26, dés m. de l'Offic 
nat, des mutilés et réf. dela guerre (l. O., 1-9: 1510026) 
— D, (min. Col) nommant M. Georges-René-Hippolyt 
Hardy dir. de l'Ecole colon. (J. O., 1-3. 11. 26), 

—  Houlgate & Mort du lieut.-col. Albert Deport, invent 
de notre canon de 75 en 1894, âgé de 80 ans. 

—… Paris: Réunm, du Cons, nat. du parti soc. (S. F. I. 0. 
(31 oct.-1% nov.) : volé pur 2 045 mandats de la motiô 
Lyromski : aux élect, sénat. du 9. 1. 27, le parti pré 
sentora des listes complètes au premier tour, et aux tour 
suivants n'appuiera que les cand. s"engägeant à limite 
les prérogatives du Sénat ; le parti confirme le munda 
de M. Paul-Boncour à la $. D, N. 

ALLEMAGNE. — Berlin: Congrès du parti du Centre 
dise. du chance. Marx le 81, qui défend. le parti. — Arrivé 
de Sir Ronald Lindsay, nouvel” amb. Granle- -Bretagne. 

——c Sure : Eléet. / ou Landiag  saxon, favorables tu 
partis de gauche. | k S AR TER 

ARMÉNIE : RUSSE, — Alézandropol : . Nouv, |secousse) 
sismiques. 

Cuve, — Kiang-Hang-Hao: Assaësinât par des pirate 
de M. Viclor-André Robert, consul; de France à Lon 
né en 1689. 

Grèce, — Athènes : Le gén. Condilis, prés. ‘cata, 
adresse un message au peuple grec et l'engage à Me 
contre la monarchie et contre la réaction. 

Jraux, — Bologne: Après l'inauguration du Ébngrè 
pour le progrès des sciences, Anteo EE lypo dl 
de 15 ans, tire un coup de revolver sur M ie ini ’ 8 
est écharpé par la foule. À 

Jaron. — Tokio : Ouv., sous la Dr du Ca] 
princes Kauin, du 3° Congrès scient, organ. HET l'Uni 
panpacifique (8x ocl.-14 nov.) ; 0 pays sont » 

TpOLITAINE, — Les consulats fr, de Tipol et £. | 


Tunisie, — - Pants: & Si pr Bouhajeb 
Me Din 


